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LES "CONQULTES DE LEMPEREUth DE LA CHINE 

PAR 

PAUL PELLIOT. 

Les orientalistes et les artistes connaissent la suite de seize 

estampes gravee a Paris de 1767 a 1774 sous la direction de Cochin 

et representant les eConquetes de l Empereur de la Chine>. M. Jean 

tioNtrAL en 19051) et M. EI. I:ORDIER ell 19132) leur ollt consacre 

des etude3. M. HAENISCH a raconte recemment la campagne chinoise 

de 1755 dall3 l'Ili et a commellte a ce propos deus plauches qui 

sont censees en rappeler des episode38). E:nfin Ur1 artiele de M. 

Z; 03 - t Ub ISHIDA Mikino3uke vient de reprendre l'explication 

des seize estatnpes a la lumiere des textes chiuois qui leur ont ete 

adjoints 4). Malgre tous ces travaus, dont aucun n'estt negligeable, 
il nl'a paru qu'il restait encore beaucoup a tirer des materiaus que 
j'avais reunis en partie des 1913 et dollt M. Cordier annonvait des 

ce moment la prochaille publication. 

1) Jean Monval, ];es Conq"Bes de la CZz.ine. Uxe commande de l'Emperear de Chine ex 

France a?w EFIIIs siecle (Revs6e de l'ArG ancian eG modwrne, 1905, t. XVItI, pp. 147-160). 

2) H. Cordler, IFes Conglkes de l'Empereur de 1 Chine (klemoires concernaaG l'Xsie 

Orie{ale, t. I, 1913, pp. 1 18). 
3) Erich Haenisch, Der chainesische FeldZzug in Ili im JaFre 1755 (miG zwei zeifge- 

nossischan franzosischen K?xpfersGichen), dans Osfasia{. ZeifschrifZ, 7e annee, avril-sept. 

918, pp. 57- 86. 
4) j° )) WW§t*+ MJ' ii gt) 

W ;tgt tzzA propos des pZanches des vicSoires lors de 14 souxnission des Dzoun- 

gars et des Jfusz41rnans, gravees a Paris So?45 K'ien-loag 9 (extrait du Toyogaku-ho de 

septembre 1919, t. 1X, n° 3, p. 396- 448). 
13 



184 PAUL PELLIOT. 

Il est bien connu que les dessins d'apres lesquels furent gravees 
les plallches avaient ete executes a Pekin par ordre de l'empereur 
lE'ien-long lui-meme, et que quatre des des3ins furent expedies en 
Europe des 1765, avant les douze autres. MM. Monval et Cordier 
ont dit que l'envoi de3 plauche3 s en France > avait ete prescrit 
par un edit imperial du 13 juillet l 7G5, mai3 le teste meme de 
cet edit n'^ pas ete publie. I1 existe cependant, sinon dans le texte 
chiuois original et que je 'ai pa retrouver, du moins dans une 
version franvaise con3ervee aus Archive3 Nationales 1), et son contenu 
est trop interes3ant a plus d'un titre pour que je ne reproduise pas 
ici le document en estier. Le voici: 

Decllet publie I)ar ordre du Gland Empeleur de La Chine Kieslung2) Le 
2Be de la Se lune l'an trentieme de son l£npire c'est-a.-diIe le 13 juillet 1765. 

Jo veux que les Seize Estatspes des Victoires que j'ay remportees dans la 
conquete du Royaume de Chumgar et. des Pais mahometans soisins que j'ay 

fait peindle pal Lamxinim (fiangois joseph Castiglione Italien de la Societe de 

Jesus) et par les atltres Peil1tres Europeens qui sont a mon servicedanslaVille 

de Pekin-Soient envoyees en eulope ou l'on choisira Les meilleurs artistes en 

Cuivre afin qu'ils puissent rendre palfaitement et dans toutes leurs parties 
chacune de ces Estampes, sur des Lames de Cuivre. je donne ordle que le 

Pris de cet ouvrage soit paye sans aucun letaldement. je veux que l'on profite 
des premiexs vaisseaux qui paItilont pour L'Europe pour y envoyer seulement 
quatre de ces estampes sgavoil lre celle appelee Nyaizusi chayell 3) peinte par 

Lamxinim ou frele joseph Castiglione ltalien S.J. 2° Celle apellee Alchorpeinte 
par Vanchichim ou frele Denis attiret franMois de la C:ompagnie de Jesus. 
3° Celle appellee Ysligin min Theu hiam 4) par Nyaikimum 5) ou Pere Ignal;ien 
Sichelbalte allemand de la Corxlpagnie de J. 4° Enfin celle appellee Culman 

1) lje3 documents concernant les seize estampes et leurs gravures sont en majeure 
partie reunis aut Archives Nationales dans une liasse qui a de'ja ete' utilise'e par M. Monval 
et qui occllpe la 2e partie du carton 0t1924; les pieces porient en outre un nume'ro d'ordre 
au crayon; le te2:te reproduit ici fait paltie de la piAce n° 1. L'e'dit en question n'est pas 
mentionne' dans le Tong hova lou. I1 y a e'galement quelquer documents dans les cartons 
0'1116 et 0119ll A 011913. 

2) Lire zKieniangw. 
3) Lire aNgaiyuxi chayime>. 
4) Lire Yli gin min theu hiamn. 
5) Lire <Ngaikimumw. 
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peinte par Nyantey 1) ou le Pere jean Damascene Italien augustin dechausse 
de la Congregation de la Propagande. 

Je desire que cet ouvrage soit execute avec la plus grande celerite possible, 
et qu'apres avoir tire' cent exemplaiies de ces estampes sur la planche de cuivre, 
ces cent exemplaires et les Planches me soient renvoyes. 

Quant aux douze autres Estampes, j'ordonne qu'on les envoye en Europe 
pas trois voyes differentes dont quatre pai' chaque voie. Ce D6cret sera exacte- 

ment observe./. 

Cette traduction du de'cret impe'rial est suivie, dans la piece 1 

de la liasse 011924 (2), du documuent suivant: 

Lettre da firere Joseph Castiglione ecrite de Pekin Le treize Juillet 1765 

au tres illustre Pe'sident de l'academie de Peiniture. Salut 
Quioique Le Decret de L'Empereui qui accompagne ma lettre suivant son 

oridre soit suffisant pour que I'artiste qui sera charge de graveli Les Estampes 
se conforme exactement aux originaux, j'ay cru pour ne rien laisser h desirer 
a L'Ernpereui, et pouIr la Celebrite des artistes Europeens, devoir vous recom- 
mander deux choses. 

La premiere, soit qpie ces Estampes soient gravees au Burin ou a l'eau 

forte, d'avoir soin qu'elles soient exprimees sur le Cuivre avec la delicatesse la 

plus grande et la plujs Gracieuse, que 1'artiste y mette la Correction et la 

nettete la plus exacte telle, que demande un ouvrage qui doit etre de nouveau 

present6 'a un si grand Empereur. 

20 Si apre's La quantite d'Exemplair.es portes dans le mandement de 

L'Empereul', les Planclhes se trouvoient affoiblees ou usees, il faudroit nkces- 
sairement Les retoucher et les reparer pour ctre envoyees en Clhine, a fin que 
les nouveaux exem.plaires qui en seront tires dans le Pays puissent avoir les 

memes beautes que les preinieres./. 

Aitnsi le texte meme du decret imperial de 1765 nomuinait les 

auteurs et iudiquait les sujets de chacun des quatre premiers clessins; 

c'est la un point importanit pour la discussion que nous aurons a 

instituer par la suite. Quant aux quatre artistes Castiglione, Attiret, 

Sichelbart et Jean Damascene, on sait qu'ils sont aussi les auteurs 

des douze dessins envoyes ulte'rieurement, ou du moins de tous ceux 

de ces douze dessiiis dont les auteurs sont connus. Sur ces quatre 

artistes qui travaillaieilt alors au Palais pour K'ien-long, il est 

1) Lire c Ngantey . 
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possible de rectifier et de completer les renseignements qui ont ete 

donnes jusqu"a' present ). 

10 JOSEPH CASTIGLIONE. Le frere jesuite Joseph Castiglione, de 

son nom chinois )g 
- Lang Che-ning 2), eat a bon droit le 

plus connu des quatre; c'est lui qui avait le plus de talent. Ne a 

Milan en 1688, il arriva a Pekin en 1715 et y travailla jusqu"a 

sa mort survenue le 16 juillet 1766 3). Quoique Italien, il appar- 

tenait 'a la mission des jesuites portugais de P6kin. Sous son nom 

chinois de Lang Che-ning, il a garde' en Chine jusqu'a nos jours 

une reelle notoriete. Les Europeneis de Pekin connaissent son por- 

trait d'une concubine de Kien-long, la musulmane 

Hiang-kouei-fei, representee casquee et revetue d'une armure euro- 

peenne de fantaisie. Je possede lh photographie de deux enfants 

jouant, peints par Castiglione; ce tableau faisait partie de la col- 

lection du vice-roi Touan-fang 4). Mon ami B. Laufer m'a envoye 

1) Les missionnaires employes aux travaux dui Palais passaient la majeure partie de 
l'annee a Hai-tien, dans un batiment dependant du Yuan-ming-yuan, et dont les Let/re: 

Edifiantes orthographient le nom tant8t Jouy-koan , tant8t tJou-y-koan)o. D'apres une 
lettre du P. Benoist (Delatour, Essais, p. 164), a Jou-y-quoan signifie maison d'amusement >. 

II semblerait donc que le nom fut Q ; Ml Jou-yi-kouan; on le retrouvera d'ailleurs 
sflrement dans les ouvrages chinois. 

2) Telle est l'orthographe que j'ai toujours rencontre'e dans les textes chinois. L'ortho- 

graphe PJ Leang donne'e par M. Cordier dans T'oung Pao, II, iai, 305, et Les Conqud/es 
de l'Empereur de la Chine, p. 3, n'est pas exacte. 

3) Je n'ai malheureusement A ma disposition ni le Catalogus Patrum, ni les Notices 
biographiques autographiees du P. Pfister, et suis par suite mal en mesure de choisir par- 
fois entre des indicationsacontradictoirea. M. Cordier (Les Conqu6tes, p. 3) dit que Castiglione 
arriva en Chine en aoAt 1715, an liet, que le P. C. de Rochemonteix (Joseph .4niot, Paris, 
1915, in-80, p. 15) dit qu'en aou't 1715 il arriva a Pekin. D'autre part, M. Cordier fait 
mourir Castiglione en 1764 (Les Conqui/es, p. 3; Giuzeppe Panzi, p. 1), an lieu que le 
P. de Rochemonteix, d'accord avec le P. Somnaervogel, indiquele l6 juillet 1766. Castiglione 
ne pent 8tre mort en 1764, puisqaie la lettre de lui que je publie ii est du 13 juillet 1765. 
Le P. de Rochemonteix doit donc avoir raison dana le second cas; je pense au contraire 
que c'est M. Cordier qui a raison dans le premier. Dans les Mem. conc. les Chinois, t. VIII, 
p. 283, il est dit que Castiglione mourut en 1768. 

4) Cf. B.E.P.E.-O., IX, 574, o'u je parle de ce tableau. 
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de son c8te la photographie d'un vase de fleurs peint par Castiglione. 

J'ai signale naguere que la 4e livraison du Te/tong kouo ming houa isi 

reproduisait un tigre peint par Castiglione 1). Depuis lors, la mekne 

revue a consacre son 63e fascicule hors serie a une autre ceuvre 

de Castiglione, un rouleau peint en 1744 et qui represente l'empe- 

reur K`ien-loug 'a cheval examinant, au printemps, des chevaux en 

libert652). Enifin le gene'ral Frey a fait recemment don au Musee 

Guimet d'un rouleau peint par Castiglione et qui represente des 

Qazaq-Kirghiz offrant des chevaux 'a Tien-long. Castiglione est 

jusqu'ici a peu pres le seul des peintres europeens ayant travaille 

en Chine au XVIIle siecle et dont des oeuvres executees en Chine 

nous soient connues directement; elles menriterout une etude speciale 8). 

1) 1&id. Cf. aussi Chavannes, dans T'oung Pao, 1909, p. 527. 

2) 11 y a la un magnifique. example de cheval au agalop volant c. On sait qlue 

M. Salomon Reinach n'a pas trouve' dans la peinture europeenne d'exemple de cheval au 

a galop volant>> avant les toutes dernieres ann6es du XVIIIe sitcle (cf. La representation 

du galop, dans Rev. arch'ologique, 1900, t. 1, p. 31 du tirage A part). Le F. Castiglione 

est donc le premier peintre europe'en a avoir repre'sente' le agalop volant>a, un demi-siecle 

plus t8t; il l'a certainement emprunte a l'art chinois. Peut-8tre en de'finitive I'art chinois 

fut-il pour quelque chose dans l'adoption de cette attitude par les peintres d'Europe. Ce 

rouleau de 1744, peint par Castiglione, n'est pas mentionni dans le Kouo tchkao yuan 

hona Iou. 

3) Pour lea peintres europeens en Chine an XVIIe siecle, cf. B. Laufer, Christian Art 

in China (dans les Mitteil. d. Semin. f. Orient. Sprachen, 13e annee, 1910) et A Chiuese 

Madonna (dans The Open Court de 1912), ainsi que mon article La peinture et la gravure 

europeennes en Chine an temps de Mathieu Ricci (dans 'oung Pao, II, xx [1920-1921], 
pp. 1-18). Dans ce dernier article, en parlant de la vogue de la peinture europeenne en 

Chine au XVIle siecle, j'aurais dA citer un texte a vrai dire un peu posterieur (1703), 

mais qui se rattache an meme mouvement, et oiu Kao Che-k'i pr8ete a un portraitiste 

europeen la perfection de Kou K'ai-tche (B.E.F.E.-O., XII, ix, 96-97); ce portraitiste 

devait 8tre soit le frere Belleville, soit pluls probablement le modenois Gherardini. J'hesite 

a faire etat pour l'instant de la tradition relative 'a Lon-li-min>a dans J. de la Serviere, 

Histoire de la mission du Kiang-nan, r, App. II, p. 6, parce que je ne vois pas bien pour 

l'instant a qui elle s'applique. J'ai dit que Castiglione etait juaqu'ici aa peu pres le seul>) 

-des peintres europe'ens du XVIIIe siecle dont nous connaissions des originaux execnte's en 

Chine. J'aurais dit ale seulo si je ne croyais pouvoir identifier une peinture originale du 

frere Joaeph Panzi, arrive en Chine en 1771, mort, dit-on, en ]812 (cf. sur lui H. Cordier, 

Giuseppe Panzi, tirage a part des Milanges oforts a' M. Emile Picot, Paris, 1913, in-80, 

15 pages; c'est d'apres M. Cordier que j'indique l'arrivee de Panzi en Chine en 1771; 
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Dans son J L 

X X Kouto tch'ao yuan lkona lou ou 

Ilistoire des peintu.res du Bureau [de la peinture] sous la dyniastie rdgnante, 

mais en tout cas il ne parvint a Pekin que le 12 janvier 1773, d'apres les Letres edif., 
6d. du (Pantheon Litterairew, IV, 196; M. Cordier n'avait pas tronve6 trace de Panzi 
apres 1790; mais ie P. de Rochemonteix, dans son livre sur Joseph Amiot, cite plusietirs 
lettres inedites de Panzi, dont une de 1795 [p. 430]; et c'est egalement au P. de Roche- 

monteix [p. 412] que j'emprunte la date incertaine de 1812 pour sa mort). Panzi avait 

envoy6 a Bcrtin en 1789 un portrait du P. Amiot qui fut grave une premiere fois par 
Helman et une seconde fois par un artiste inconnu (cf. Cordier, Giuseppe.Panzi, p. 14, et 
T'oung Pao, 1913, p. 251). Or, dans les papiers de Bertin hIgu6e par MA. Delessert a la 

Bibliotheque de l'Institut, il se trouve, a cote des deux gravures du portrait, une peinture 
non signee (cf. Bibl. Sinica2, col. 104lM) quii me parait 8tre manifestement l'original des 
deux gravures et serait par suite l'euvre mneme de Panzi. Puisque je parle ici de Panzi, 

je signale que son nom chinois n'etait pas YA> P'an Jo-cho comme le dit M. 
Cordier (Les Conqui(es, p. 3; T'oung Pao, 1916, 283), sans doute d'apres le Catalogus 

Patr.um, mais aPan-ting-tchangg (= & Wan T'ing-tchang?); cf. Letres 6di., 
ed. du aPanthdon LitteraireD, IV, 199, 203, 204, 214). Ii est enfin un autre groupe 
d'envres qui se trouvent en Europe et sur lesquelles on aimerait 'a avoir des informations 
plus precises. Feuillet de Conches (Les peintres ezurop6ens en Chine, extr. de la Revue 

con/emporaine de 1856, p. 38) en parle comme suit: aLes plus magnifiques miniatures 
chinoises que nous ayons vues sont a la bibliotheque du palais Barberini a Rome. Ce sont 
quinze ou vingt portraits en pied, representant la famille imperiale de la Chine, depuis 
l'empereur jusqu'au plus jeune de ses enfants. La tradition da palais Barberin est quie ce 
manuscrit a ete envoye au page Urbain VIII (1623-1644) par l'empereur Iui-nreme, ce 
qui vent dire sans doutte qu'il a 6te' un hommage des missionnaires europeens anu souverain 
pontife. Quoi qu'il en soit, les figures qui, A l'exception d'une seule, sont en couleur, 
offrent une telle perfection de modele', de coulcur et de composition, une telle energie 
d'individualite qi'il y a peu d'ceuvres de nos Occidentaux de force a leur 8tre comparees. 
L'une des dernieres, presque entierement a la mine de plomb, a peine effleare'e de quelques 
teintes de couleur, represente une jeune fille, le corps entoure plusieurs fois d'une etofEe 
l1gere qui laisse discretement transparaitre les formes, comme dans les figures 6gyptiennes. 
L'enfant tient une fleur 4a la main. Il n'y a nulle exage'ration A dire que cette miniature, 
grande A force de simplicite et de force qui se cache, respire le sentiment des plus d6li- 
cieuses peintures du Perugin ) Feuillet de Conches a re'imprimc tout ce passage dans ses 
Causerie: d'un curieux, t. 11 [1862], p. 79, en changeant seulement les derniers mote; la 
miniature ne respire plus que ale sentiment des bonnes peintures du Pe'rngin>). Ce texte 
laisse assez r8veur. Urbain VIII etait un Barberini, mais des peintures de la famille im- 
periale qui lui auraient ete envoy6es devraient representer encore 1'empereur des Ming 
Tch'ong-tcheng et sa famille; un tel envoi est surprenant; l'examen des costumes permet- 
trait d'ailleurs de decider sans peine s'il s'agit de Miujg ou de Ts'ing. D'autre part, je ne 
connais pas de dessins chinois anciens a la mine de plomb. Ces miniatures, qui excitaient 
a un tel point 1'enthonsiasme de Feuillet de Conches, ne seraient-elles pas en de'finitive plus 
tardives, et l'ceuvre de queiqne missionnaire europeen ou de ses eleves? 
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redigee erl 1816 l), l'erudit tJ] e EIou King consacre plusieurs 
feuillets (ch. 1, ff. 14-18) a decrire les 56 peintures de Lang 
Che-ning (Castiglione) enregistrdes dans les trois series du Che k'iu 

pao ki, c'est-a-dire du catalogue des peintures-profanes des co]lections 
imperiales2). Hou liing consid-ere sUltOUt Ca3tiglione comme un 
excellent peintre d'allimaus et de fleurs, mais il reproduit egalement 
diversmorceaus od lE'ien-long parle de- Castiglione et, daus l'uu 
d'eus, l'empereur declare que, <<pour la pointure de portraits, nul 
'est au-dessus de Lang Cha-nillga (% E ffi ffi : t *). 

L'une des peintures decrites par Efou litlgs intitulee sTableau de 
l'offrande de chevaus par les Qazaqo, en un rouleau, esecutee en 
1757, doit etre- oelle-la meme que possede le Musee Guimet. 

2° DE??IS ATTIRET. Le frere jesuite Deuis Attiret etait ne a Dole 
en 1702; il arriva en Chine en 1738, fit partie de la missioll je'suite 
franvaise de Pekin, et mourut a Pekin le 8 decembre 1768 5). 

1) Sur cette euvre, cf. Pelliot, X propos du Keng tche ttouo, dans Meen. concerna"{ 
I 'Asie Orientale, J, 76. 

2) Sur les diverses series du Che ktix pao ki et de l'inventaire parallele des peintures 
religieuses OU Pi {ien tchou lin, cf. Pelliot, A propos du aKeng tche {'o?Wf, p. 76 (l'or- 
thographe kin au liell de ktiv y est une inadvertance). Les indications qlle j'ai donn6es en 
1913 sont a completer aujourd'hui comme suit: 1° La premiere serie du PiGientc1ioulin, 
en 24 ch., a ete editee photolithographiquement il y a quelques annees par le Yeou-tcheng- 
chou-kiu de Changhai. 2° La premiere serie du Che ktiu Fao ki, en 44 ch., a ete edite'e 
photolithographiquement par la Commercial Press de ('hanghai en 1918. 3° La liste des 
titres de la troisieme serie du Che kti2z pao ki (mais sans notices) a ete editee en 3 pen 

de petit format par M. J,o Tchen-yu en 1917. Dans la premiere et la troisieme serie du 
C'he ktin4 pao ki, ou retrouve, dispersees au cours des divers chapitre3, des indications sur 
nombre de peintures de Castiglione. Hou King note (ch. 2, f° 29 r°) qu'un portrait peint 
par Castiglione et qui est l'objet d'un poeme inse're' dans 1B 5e serie des poe'sies de K'ien- 
long, n'est pas porte aus inventaires du (>'heaktiv pao ki; ce n'est silrement pas la seule 
omission de cette nature. 

3) Sur Attiret, cf. Cordier, Les Conquetes, p. 3-6, et surtout Georges Gazier, Un 
Arteste Comtozs C6 1v Cour de Chine af4 XRIlIe siecle: le Fzere S{tiret (>702-1768J, 
dans Mem. de la Soc. d'Z'mulaGio7s daz Doubs, 8e serie, t. V1 [19ll], p. 17 40. Pour la 
bibliographie d'Attiret, il faut combiner les indication3 de la Bibliotheque du P. Sommer- 
sogel (s.v. Amiot eZ Attiret) avec celles de la Bibliothecfi6 Sinica2, col. 1053, et celles de 
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Sur la vie d'Attiret et SOll activite artistique au Palais imperial, 
le meilleur document est une longue lettre du P. Amiot ecrite a 

Pekill le ler mars 1769 et adressee a un parent du frere Denis, 

<hI. Attiret, sculpteur a Paris>; 18 destinataire remit cette lettre 

en 1775 a la Bibliotheque du Roi l). 

M. Cordier, conforme'ment aus indications des Nottces biographiques 

du P. Pfister et des deus editions du Ctalopus Patrum, a dit que 

le nom chinois d'Attiret etait [2, ! ,lts Pa To-ni; c'est la un nom 

que je n'ai rencontre nulle part. On a vu que le traducteur de l'edit 

de 1765 disait que le nom de eVanchichim mentioune dans cet 

edit e'tait celui d'^ttiret. Un document parallele de 1765, et dont 

nous avons le teste chinois (il en sera qllestion tout a l'heure), 

llOUs donne la forme chinoise reelle du nom dans l'edit imperial: 

c'est 3i ii -ffi Waug Tcbe-tch'eng. Et en effet, alors que IIou King 

ne 1lornme aucun peintre appele Pa To-ni, il signale (ch. 2, f° 15 r°) 

M. Gazier; ehacune de ces sonrces donne des indications qu'on ne trouve pas dans les 

autre3; aucune ne fait mention de la lettre d'Attiret publiee dans leB Mem. geogr. phys. 
eG hist. sur l'Xsie, I'Afrique et l'Xmeriqlve (Yerdon, 1767), que signale M. Chapui3, La 

monGre chinoise, p. 80. Parmi les documents importants qa'indique M. Gazier et que n'ont 

connus ni Sommervogel ni M. Cordier, il faut signaler surtout les LetGres tnedites du frere 
A{tiret publiee3 par Ch. Weiss dans Le Fro6nc-Comtois de fevrierjuin 1843. 

1) La majeure partie de cette lettre a eteo publ;6e de3 1771dansleJournaldesSavants 
(juin 1771, p. 406-4s0). Une copie esecutee en 1821 d'apres le ms3. de la Bibliothaque 

Royale se trouve, selon ZI. Gazier, A la bibliotheque de Besan,con. Le teste entier, con- 

forme au ms3. original remis en 1775 a la Bibliotheque du Roi, a ete publie par le P. 

Terwecoren dan3 se8 Preezs historaques, annee 1856, p. 437 45S, 46l-427, 485-500. 

Je n'ai pa3 reussi A retrouver A la Bibliotheque Nationale le manuscrit original d'Amiot. 

C'est certainement une copie de cet original (ou l)eut-etre l'original lui-m8me s'il a disparu 

de la Bibliotheque?) qui etait mise en vente dans le catalogueLuzarchedel868,I,n°lbl9 

(cf. Bibl. Sinicv2, col. 1053); ce catalogue parle a tort d'zune serie de lettresw adressees 

par Amiot au parent d'Attiret; il n'y a qr'une tres longue lettre du ler mars 1769. La 

nouvelle de la mort d'Attiret parvint assez vite en France, car son frere aine J. B. Attiret, 

peintre egalement et vivant a D81e, la connaissait deja, et depuis quelque tempa a ce qu'il 

semble, le 26 octobre 1769 (Arch. Nat, 0l19ll[a], n° 176). L'Attiret de Paris etait un 

cousin, astatuaire a Paris et professeur en l'Academie de st Lucw (lettre d'Attiret l'bine 

du 13 mars 1771, 011912[2], n° 17). J'ignore pollrquoi, en mourant, le frere Attiret avait 

donne r Amiot l'adresse de son cousin plut8t que celle de son frere aine. 
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un album de dis coursiers peints par Wang Tche-tchteng et qlli 

est decrit dans la secollde serie du Che k'iu pao ki. Enfin, ssil 
re3tait un doute sur le nom chinois d'Attiret, 80 inscription fune- 

aire le leverait. Attiret fut enterre au cimetiere 6 franvais > des 

environs de Pekin, bouleverse par les Boseurs en 190(). Son in- 

scription funeraire n'esiste plus, mais elle a ete relevee en 1869 

par Mgr Zephyrin Guillemiu, qui 'exprime ainsi: l) 

zA quelque di3tance du tombeau du P. Parrenin se trouve celui 
du Frere Attiret, avec l'inscription latine suivante: 

DIONYSIUS IN MISSIONE 

ATTIRET, ANN. X:XL: 

GALLUS, OBIIT PEKINI 

SOC. JESU. DIE VIII DECEMB. 

VINIT IN SOC. ANNO MD(z(:LVIII 
ANNIS XXXTIT AETATIS LXVI 

. . . Sur le rever3 de la pierre se lit une autre inscription chinoise, 

s 

asns1 concue: 

D. O. M. 

M o n u m e ntu tn D. Wouo lag tsi -chi n g er ectum. 

D. Wouong Tsi-ching, Jesuitcl, GSallus, perfectionis amore, Patres 

Jesuitas, ad prae(licandaqn fidem secutus est. Qui, cllzn annis 30 in 

aula Imperiali laborasset, 66 annos natus vita decessit. 

Spsius morte Imperatori annunciata, eodem die Imperator ez 

aerario publico pro efus sepultz6ra misit 200 taelia argenti, quae 

quidem accepta su?t. > 

1) La lettre de Mgr Guillemin, adressee a l'Ugion franc-comGoise, y a paru le 15 mars 

1870; elle a eLte reproduite dans des LetGres de Mgr Guillemin publieEes A Rome en 1870 

(cf. Bibl. Siaica2, col. 1181). Je n'ai eu acces a aucune de ces editions. Mais M. l'abbe 

l.aunay, des Missions lGtrangeres, m'a aimablement communique un ouvrage Hommes eG 

choses d'EwGrame-Oriet (tre Serie), publie a Macao en 1919, in-8°, par Endore de Colomban 

(-abbe Gervais), et ou la lettre en question est a nouveau reproduite; le passage se trouve 

h. la p. 284. 
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Il va sans dire que z Wouong Tsi-ching > est Wang Tche-tchtengn 

et il est donc bien certain que c'est la le noIn sous lequel Attiret 
fut connu en Chine. Si le nom de Pa To-ni se trouve quelque part, 

il faudrait que ce fdt la un premier nom qu'Attiret aurait reQu 

lors de s(?n arrivee dans la mission de (:hine, mais qu'il abarldellna 

par la suite. Mais je ne vois jusqu'ici rion qui vienne a l'appui 

d'une telle solution. 

3° IGNACE SICHELBART. Le pare je3uite Iguace Sichelbart ou 

Sickelpart etait un Tcheque, ne en 1708, arrive en Chille en 174$, 
mort a Pekin en 1780 l). Son nom chinois etait biell, co1ume 

l'indique l'edit de 1765, t JSt 9 Ngai Sti-moug. D'apres Hou 

liing (ch. 2, 1° 24), Sichelbart (tout comme Castiglione) excellait 

surtout dans la peiIlture des aninlaus et des plante3. Huit de ses 

ceuvres etaieut decrites dans la deusieme serie du Che ktiu pao ki 

et une daus la troisieme. L'une de ces ceuvres represente un cheval 

z circas3ien > oWert par le prince tourghout ()abak-Dorji lors du 

retour de sa tribu en ahine en 1771. Les antres sont evalemeIlt des 

peintures d'animaux. 

4° JEAN DA1WASCANE. M. Cordier l'appelle le {frere>> Jeall Damascene 

et dit qu'il ne faut pas le confondre avec Jean Dama3cene, sacre' le 

20 septembre 1778, sans bulles, comme eveque de PekiIl et mort en 
novembre 1781 2). Je crois au contraire qu'il 'agit d'un seul et 

meme persollnage. 

En premier lieu, il n'y a aucune rai30n de supposer que le 

peintre Jean Damascene e'tait se,ulement z frere >> et non < pere > . 
Les siguatures des estampes mettent devant le nom de Jeau Damascene 
tatltot F., tantot P. F., tantot P. J., tantot meme S.; il ll'y.a rien 

1) Cf. Cordier, Les Congustes, p. 5. 

2) (ordier, les Conqukes, p. 3, b. 
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a en conclure de de'cisif. On se rappellera toutefois que le titre de 

cfrere> s'employait pour des religieux qui etaient en realite pretres, 

et non cfreres> au sens ofi nous I'entendons, et c'est ce que suagere 

ici le P. F. 1) Quand il s'agit des simples freres comme Attiret ou 

Castiglione, les legendes des estampes ne mettent d'ailleurs aucuiie 

initiale devant leurs noms. Enfin et surtout, le traducteur de l'edit 

de 1765, qui vivait 'a Pekin. meme, distingue soigneusement les 

C freres > Castiglione et Attiret des c peres > Sichelbart et Jean Damascene. 

Le P. de Rochemonteix parle sans hesitation de notre peintre comme 

du tP. Damascene, 2). 

Le Pere Jeani Damascene qui fut sacre eveque de Pekin en 1778 

etait un Augustin de'chausse, pretre romain, de son nom de famille 

Salusti ou Sallusti, et dont le nom de religion complet etait Jean 

Damascene de la Conception; missionnaire de la Propagande et etabli 

a Pekin depuis de longues annees, il savait mal le chinois 3). Or les 

missionnaires de la Propagande, installes 'a Pekin au Si-t'ang, 

etaient fort peu nombreux. Loiigtemps, il n'y eut qu'un missionnaire 

de la Propagande 'a Pekin, le P. Sigismond, Auagustin reform6; 

mais il regut enfin du renfort. cOn lui envoya du fond de lI'talie, 

ecrit le P. Amiot en 1774, d'abord un peintre et un horloger, et 

ensuite un medecin, ou se disant tel. Le premier etait Augustin 

dechauses, le second petit Carme et le troisieme Franciscaiun. Celui-ci 

U'ayant pas reussi dans la premiere cure dont on le chargea, fut mis 

a quartier presque en arrivant. Les deux autres, apres avoir servi 

environ dix ans, ont ete renvoyes du palais parce qu'ils n'avaient 

1) Le futur eveque Jean-Dlamascene est ainsi qualifie de (c frater R dans un document 

romain de 1778 (de Rochemonteix, .Joseph Amiot, p. 498); et cependant il s'ngit bien 

d'un pr8tre. 

2) .7oseph Amiot, p. 151. De meme, une lettrc du P. Benoist du 4 novembre 1773, 

qui parle bien des e freresa, Panzi, Attiret, Castiglione, nomme a cote' d'eux le ape're > 

Damascene, encore peintre au Palais a cette date (Lettres 6diftantes, ed. dii aPanthe'on 

litte'raire>), IV, 197). 

3) Ibid., p. 281, 498-499. 
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ni les manieres, ni le ton prople du lieu. Outre ces trois religieus, 

iI y en a uu quatrieme, petit Carme ellcore, nlais allemand de nation, 
et qui est proprement le seul des propagandistes qui ait acquis assez 

de counaissallce et d'habitude de la langue chinoise, pour pouvoir 

faire avec quelques fruits les fouctions de missionllaireal). Le carme 

allemalld est le P. Joseph de Sainte-Thelese, delegue par l'eveque 

de Nankin pour l'administration du diocese de Pekin. L'horloger est 
le P. Archange. On ignore le nom du medecin. Quant au peintre, 

c'est naturellement le peintre Jean Damascene. On voit par la lettre 

d'Amiot qu'apres avoir travaille au Palai3 pendallt dis ans, il etait 

a nouveau au Si-ttang, libre de tout emploi, en 1774; et d'autre 

part il ne savait autant dire pas le cbinois malgre' son long sejour 

a Pekin. Tout cela renelrait deja bien vraisemblable l'identification 

du Jean Damascene peintre et de Jean Damascene Sallusti. Mais si 

on reprend les titres que porte le peintre Jean Damascene dans le3 
legendes des estaulpes, on soit que le nom complet du peintre est 

Jean Damasceue de la Conception, qu'il etait Augustin dechausse, 

Romain, Inissiounaire de la Propagande. Il me parait clair des lors 

qu'il n'y a plus a hesiter: c'est bien l'ancien peintre de E'ien-long 

qui est devenu Mgr Sallusti, eveque de Pekin, ell 1778. higr Sallusti, 

qui ne fut pas heureus com me prelat, ne l'avait pas ete non plu3 

comme peintre. Quelle3 qu'aient ete les raisons pre'cises qui lui firent 

quitter le Palais apres dis ans d'emploi, il n'avait pas assez de 

talent pour qu'on l' put regretter. Cochill parle du de3sin d'une 

des premieres plallche3 equi, etaut du Pere Damascene, etait de3 

moins bons 2). L'edit de 1765 et le document chinois parallale 

auquel j'ai deja fait allusion nous font counaltre pour la premiere 

fois le nom chillois (lu P. Jean Damascelle, elias Mgr Sallusti: 

1) Ibid{., p. 1s0 1sl. 
2) Cf. Monval, loc. Iad., p. 154-156. 
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c'est 9: f 
- 

Ngan To-yi 1). Mais aucuue peinture de Ngan To-yi 

n'est portee au Clke k'iu pao ki; Hou King l'ignore entierement. 

* * 

Sur les conditions dans lesquelles les dessins furent envoyes en 

France, il s'est produit quelques confusions qu'il parait aise et utile 

de dissiper. MM. Monval et Cordier out dit que l'edit du 13 juillet 

1765 prescrivait d'envoyer les dessins cen Fr.ance:>. M. Monval ecrit: 

cLa Compagnie des Indes d'Angleterre fait tout son possible pour 

avoir la commande; mais le P. [sic] Attiret, grace -a son ascendant 

sur 1'empereur et 'a l'autorite incontestable de son talent, procure 

cet avantage a la Francei 2). En realite, I'6dit du 13 juillet 1765 

prescrit d'envoyer les gravures cen Europe>>, mais ne nomme pas 

la France. D'autre part, au cours d'une conversation que le P. Michel 

Benoist eut en 1773 avec l'empereur KTien-loug, le Pere (lit que 

c'etait le vice-roi de Canton qui avait choisi la France pour 

l'ex6cution des gravures; et comme l'empereur lui demiantdait: 

(N'est-ce pas vous autres qui d'ici avez indique votre royaume et 

avez ecrit pour cela?P, le P. Benoist lui repon(lait: c ... II est 

vray que ... les Europeans d'ici ont fait des Memoires qui ont ete 

envoyes eu meme temps que les premiers desseins: mais dans ces 

Mernoires les Europeans avertissoienit seulement le graveur quel 

qu'il fut de la conformite totalle que V. Mte soubaitoit qu'eusseut 

ces planches avec les desseins envoyes, de la quantite d'Estampes 

que Votre Majeste' souhaitoit qu'on tirat et des autres circonstances 

1) En realite, bien qu'on ignorEt les caracteres chinois qui e'ecrivaient, le nom chinois 
du P. Damascene etait deja cite dans une lettre du P. Benoist du 4 novembre 1773, oju 
le P. Benoist dit que o(Ngan-tey (le pere 1)amascene de la S. C.)o est Italien (Lettres 
edif., ed. du aPantheon litterairep, IV, 214). Puisque je complete et rectifie ici les noms 
chinois qu'un indique traditionnellement pour un certain nombre d'anciens missionnaires, 
j'ajouterai que lea lettres du P. Benoist montrent encore (Lettres ddif., IV, 219) que 1e 

nom chinois du P. Bourgeois n'est pas v Tch'ao Tsi-ko, comme il est dit dans 
T'oung Pao, 1916, p. 274, 1 la suite du Catalogus Patrum, mais Tch'ao Cheng-sieou. 

2) Ibid., p. 149-150. 
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que V. Mte avoit elle-me'me indiquee>) 1). Il est done certain que 

la decision d'envoyer les dessins en France plutot qu'en tout autre 

pays c'Europe fut prise 'a Canton et non 'a Pekin; ni le frere Attiret 

ni l'empereur n'y sont pour rien 2). La verite' nous est revelee par 

un memoire de Bertin qu'a signale M. Cordier. Les Anglais furent 

pressentis, mais le P. Louis Joseph Le Febvre, superieur de la 

mission jesuite frangaise de Chine et alors etabli 'a Canton, &lt; fit 

representer au Vice-Roi par un mandarin de ses amis, protecteur 

declare des Fran9ais, que les arts etaient plus cultives en France 

que dans aucun autre Etat de l'Europe, et que la gravure surtout, 

y etait portee au plus haut point de perfection 8). 

Le P. Le Febvre voyait sans aucun doute dans l'ex6cution de 

ces gravures par la France un moyen de developper en Chine 

l'iinfluence fran9aise, et par suite celle des inissionnaires fran9ais 

etablis a la Cour de Pekiu. Mais les representants de la Compagnie 

[fran9aise] des Indes 'a Canton montraient moius d'enthousiasme. 

C'est ce qui resulte d'une lettre du (Jonseil de la Direction do C,anton 

adressee le 10 janvier 1767 aux Directeurs de la Coompagnie 'a Paris 

et oA on lit ce qui suit: c L'honneur d'avoir e6te choisis entre les 

autres niations pour de6corer Le Palais de Sa Majeste Imperiale est 

1) Cordier, Les Conquites, p. 17. 

2) En parlant des efforts de la Compagnie anglaise des Inde3 pour avoir la commande 

et de 1'intervention du aP. Attiret,, M. Monval s'est inspire d'un des documents qui com- 

posent la piece no 1 de la liasse 011924(2). Mais ce document, dont il sera question plus 

loin, est un Memoire etabli dans les bureaux de Bertin i la fin de 1766 et qui rapporte 

tout cela comme un simple aon dit>) de Paris; en outre, il y est question des amission- 

naires qui sont a la Cour de P$kin o en general, mais c'est M. Monval qui, de son chef, 
a nomme Attiret. 

3) Cordier, Les Conqu6tes, p.*5-6, et surtout La Chine en France an XVIrle siecle 

(Paris, 1910, in-40), p. 57-58, oiu le texte entier est donne. Toutefois ce memoire de 
Bertin est sensiblement plus tardif; il fut sans doute ecrit apres la lettre de Parent du 
18 avril 1776 dont il sera question tout h l'heure; et soit information fautive des l'origine, 
soit imprecision de souvenirs apres dix ans, il contient un oertain nombre d'inexactitudes. 
Bertin se trompe en croyant que l'ordre de K'ien-long, qui est certainement l'dit du 13 

juillet 1765, est posterieur A l'intervention du P. Le Febvre aupres du vice-roi de Canton. 
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assurement tres flateur, mais il nous expose 'a des embaras que nous 

eussions e6te plus aise d'eviter. La route e'tant faite, nous avons e6te 

obliges de la suivre. Nous tachous seulement de ne pas nous com- 

promettre en ne determinant point de terme pour l'exe6cution oiL du 

moins en exigeant un terme si long qu'il ne soit pas possible de 

manquer a nos engagemelnts 1). 

Le Conseil de Direction de la Compagnie a Canton exprimait 

ces apprehensions en 1767, 'a propos de l'envoi du second lot com- 

prenant les 12 derniers dessins. Mais les arrangements entre les Chinois 

et la Compagnie des Indes avaient ete' conclus des 1765, au requ 

de l'edit imperial. Comme pour toute affaire commerciale avec les 

Europeens, c'etaient les marchands haunistes qui avaient traite. Un 

heureux hasard nous a conserve le texte chinois de ce traite signe 

par les 10 marchands hannistes, ayant 'a leur tete *I' 3 P'a n 

TPong-wen 2). Bien que la traduction de ce document preparee par 

M. Courant ait d 'jta et publiee par M. Cordier en 1902 dans un 

travail sur Les marchanids lanistes de Canton 5), elle est restee ignoree 

de M. Monval, M. Cordier ne s'est pas trouve y faire allusion dane 

son article sur Les Conque`tes de l'Ernpereur de la Chine, et par suite 

M. Ishida ne 1'a pas non plus utilisee. Je crois done bon de la 

reproduire ici, avec de tres 16geres modifications: 

P'an T'ong-wen et autres, marchands hannistes au Kouang-tong, en sen- 

gageant publiquement font une commande h Pr IT j w Kan-tche-li et a 

'"jt pjJj ij Wou-kia-lan, 4), chefs cornmerciaux pour le royaurne de France. 

1) Arch. Nat., 01 1924 (2), piece no 4. 

2) Bibl. Nat., nouv. fonds chinois no 5231. Le document porte une date d'enregistre- 

ment du ler mai 1767. 

3) 7'oung Pao, II, ini, 304-306. 

4) La suite du texte montrera que Kan-tche-li devait repartir en France avec les 

vaisseaux, au lieu que Wou-kia-lang restait A Canton. Des personnes mieirx au courant 

que moi de 1'histoire de la Compagnie des Indes pourraient certainement identifier ces 

personnages. Pour Wou-kia-lang, on serait tente de songer a Vauquielin, qui fut nomme 

en 1776 consul a Canton lors de la cre'ation de ce poste; Vauquelin avait fait anterieure- 

ment plusicurs voyages en Extreme-Orient, mais j'ignore s'il avait tte 'a un moment 'a la 
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Nous avons reeu de LL. EE. le vice-roi et le surintendant des douanes 
communication d'un ordie imperial presc.ivant de transmnettre, poulr les faire 
graver sur cuivre, quatre dessins representant les Victoires obtenues dans les 
pays des Dzoungars et des tribus musulmanes 1). Avee bordereau ont ete en- 
voy's un feuillet, dessin original de j L W Lang Che-ning, ayant pour 
sujet aLe camp [enleve] par ruse par Ngai-yu-ehe >2 2); un feuillet, dessin original 
de g WangTche-tch'eng,, ayant pour sujet (4[le combat d'] J f 

Q A-eul-teh'ou-eul>); un feuillet, dessin original de ; j Ngai 
K'i-mong, ayant pour sujet ((Les habitants de lIii font leur soumission)) 3); 

un feuillet, dessin original de t t Ngan T6-yi, ayant pour sujet (([le 
combat de] 3 K'ou-eul-man". En meme temps ont ete envoyesdeux 

feuillets en caractbres barbares du royaume d'ltalie et deux feuillets en caracteres 
barbares ayant cours dans tous les pays d'Occident 4). Ces diverses pieces sont 
parvenues a notre comptoir, avec l'ordre transmis par les autorites de traiter 
[cette affaire]. 

Maintenant nous remettons aux chefs Kan-tche-li et Wou-kia-lang l'en- 
semble des quatre dessins originaux et des quatre papiers en caracteies barbares, 

pour que le tout soit porte par le vaisseau J jJ Po-ye 5) en votre pays et 

tMte du Conseil de Direction de Canton (cf. Cordier, La France en (ijine an XVIIIe siecle, 
p. LXIV et pasim, surtout p. 86; aussi T'oung Pao, II, ix, 54). Pour Kan-tche-li,j'incline 
a penser qu'il s'agit de M. de La Gannerie, qui fut echef do Conseil de la Compagnie 
des Indes 'a Canton A l'epoque indique'e (cf. l''oung Pao, 1917, p. 307). 

1) ' Jg I [ g , 14: J Tel etait donc le nom officielle- 
ment donne' A la serie des 16 planches dans l'e'dit du 13 juillet 1765 que le contrat des 
hannistes suit strement avec fidelit6. La traduction de M. Courant (Xtribus musulmanes 
de Dzoungarie>)), quoique grammaticalement possible, est inexacte. 

2) 9 3j * g e . La traduction de M. Courant (a camp de Ngai-yu-chi-tcha e) 
n'est pas juste. Tous les noms d'auteurs et les titres des planches sont empruntes par les 
hannistes A l'edit du 13 juillet 1765, comme on peut s'en convaincre en se reportant 'a la 
traduction francaise de cet edit reproduite plus hant. Ainsi, 'a de'faut du texte chinois 
original de l'edit, nous en atteignons ce qui nous manquait le plus, c'est-a-dire la forme 
veritable des noms propres, grace au contrat des marchands hannistes. 

3) _ A R 
4) Comme on pouvait le supposer et comme un document nouns le confirmera bient8t, 

cette seconde formule designe le latin. Les Chinois ne distinguaient naturellementpasentre 
une langue et son e'criture; les ,,caracte'res" italiens sont donc pour eux diff6rents des 
,,caracte'res" latins. 

5) Ce nom, qui ne donne pas de sens en chinois, doit etre une transcription du nom 
du navire de la Compagnie des Indes. Qui connaitrait la liste des voyages effectues A cette 
epoque en Chine pour la Coinpagnie restituerait le nom sans peine. Phon6tiquement, on 
pourrait songer au Beryer, inais ce navire parait exclu par le fait qu'il se trouvait de 
nouveau 'a Canton tout au debut de 1767, comme on le verra plus loin. 
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qu'on prenne la peine de le reemettre 'a a Compagnie ( 3913 z kong-pan-yi). 

Celle-ci confiera les pieces aux Ministres d'Etat de votre pays et les chargera 
de faire graver quatre planches de cuivre avec une exactitude respectueuse, en 
se conformant aux reoIes et aux instructions contenues dans les documenits en 
caracteres barbares. La gravure etant achevee, pour chaque planche on tirera 
200 exemplaires sur bon papiei' resistant, soit en tout 800 feuilles, qui avec 
les planches de cuivre, seront divisees [en deux lots] et chargees sur deux 
vaisseaux pour etre rapporte'es: chaque vaisseau devra porter 2 planches de cuivre 
et 100 exemplaires de chaque gravure, soit en tout, 400 feuilles. Les qluatre 
dessins originaux envoyes d'ici et les quatre documents en caracteres barbares 
seront joints, et le tout exactement devra arriver au Kouano-tong environ dans 
la 33e anne'e (1768) 1) pouIr et2e remis aux autorites. 

Maintenant on verse a l'avance 5.000 taels d'argent ji lf hota-pien 2) 
a titre d'arrhes. Si poUIr le prix du travail ce n'est pas suffisant, on completera 
inte'gralement le prix lors de l'arrivee des planches de cuivre. S'il y a quelque 
accident de met, le prix du travail et le fret seront portes an compte de notre 
comptoir. 

Ce billet d'obligation est dresse en deux exemplaires semblables, l'un est 
remis au chef Kan-tche-li pour qu'il l'emporte dans son pays et s'y conforme; 
lautre est remis au chef Wou-kia-lang residant h Canton pour qu'il le conserve 
cornme preuve. Des deux parts, il n'y aura pas de negligence. 

Ceci est une affaire importante transmise par les autorites pour Atre traitee; 
il faut que la gravure soit tres fine et conforme au mod'ele. Aussitot [le travail] 
fait, qu'on renvoie le tout dans les delais; le plus tot sera le muieux. 

Ce billet d'obligation est remis h MM. les chefs Kan-tche-li et Wou-kia-lang. 
La 30e annee de K'ien-long (1765), . . . mois, . . . jour. 3) 

[Suivent les signatutres des dix marchands hannistes, P'an T'ongj-wen 
et autres.] 

11 me paralt clair que le document conserve a la Bibliotheque 

Nationale est 1'exemplaire du contrat apporte en France par Kan- 

1) La date de 1769 indiquee dana la traduction de M. Courant est un lapsus. 

2) Iioua-pien signifie mot-h mot ,,a bord fieuri", ,,a bord orne"; M. Courant a donne 

en note l'explication du dictionnaire de Wells Williams, o'i l'expression est rendue par 

,,a milled dollar", ,,un dollar a cordon". Le dictionnaire de M. Giles indique (s. v. 

houa-pien, ,,flowery border, -a dollar", et (s. v. it ;2 houa-pien, ,,a 

flowered border; the milled edge of a coin". Les dollars actuels n'existaient pas en 1765; 

mais les Europe'ens tenaient a Canton leurs comptes en piastres. Il semble donc que les 

hannistes aient verse les 5000 taels non pas en lingots d'argent, mais *en piastres d'argent; 

il doit s'agir de la piastre espagnole, 

3) Le mois et le jour ne sont pas indiques. 
14 
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tehe-li:,. Les deux feuillets en italien et les deux feuillets en latin 

representaient evidemment l'un le texte italien et latin de ]a tra- 

duction de l'edit du 13 juillet, l'autre le texte latin et italien de 

la note annexe de Castiglioiie. La traduction frangaise de ces docu- 

ments que j'ai reproduite plus haut est sbrement l'ceuvre des agents 

de la Compagnie des Indes. Que la traduction primitive de I'edit 

soit dfte 'a Castiglione ou a son enitourage, c'est ce que nous conifirrue 

par ailleurs l'orthographe conservee pour les noms propres dans la 

traduction frangaise: cette orthographe est en effet I'orthographe 

portugaise, courante chez les Jesuites portugais de Pekim auxquels 

Castialione etait rattache, au lieu qu'un traducteur de la mission 

jesuite frangaise aurait employe l'orthographe frangaise de Gaubil 

et d'Ainiot; Attiret est done de6cid6e'ment hors de cause. En outre, 

le double emploi de 1'italien et du latin par Castialione nioltre 

bien qu'il ne savait a quel pays irait la commaiide; il voulait 

seulement, 'a tout hasard, que l'edit et sa note fussent compris 

partout. Quant 'a ce qu'il est advenu de ces notes originales en 

italien et en latiD, une lettre de Parent, ecrite en 1776, prouve 

qu'il les vit lors de l'arrivee des quatre premiers dessins en France 1). 

Si nous ne les retrouvons pas, c'est saus doute que, conforniement 

au contrat avec les hannistes, elles furent renvoyees en Chinie avec 

les gravures. 

Expedies en France (sur le c Po-ye>?) au debut de 1766 2), 

les quatre premiers dessins y arriverelnt dans l'automne de 1766. 

Le contrat avec les hannistes specifiait que la Compagnie des Indes 

remettrait les dessins -, aunx Ministres d'Etat P pour les faire graver; 

mais rien ne prouve que cian-tehe-li> ait apporte avec lui une 

traduction complete du contrat; en tout cas on ne trouve pas trace 

1) Cf. Cordier, Les Congugtes, p. 7. 
2) En annongant le second envoi en 1767, le Conseil de Direction de Canton parle 

du premier comme effectud ,,1'annee derniere"; les vaisseaui n'avaient donc dQi quitter 
Canton qu'au de'but de 1766. 
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d'une telle traduction, et il n'est meme fait aucune allusion au 

contrat dans le dossier des Archives Nationales. Que contenaient 

par ailleurs les rapports ecrits de <<Wou-kia-lang>>, ceux ecrits ou 

orauix de <<Kan-tche-li>>? Nous 1'iguioroyns, car ces rapports ii'ont 

pas 'te signales jusqu'ici; on sait que les archives de la Compagnie 
des Indes out en majeure partie disparu 'a la Revolutioln. Mais le 

fait certain est que la Compagnie possedait la note de Castiglione, 

adresse'e, selon la version frangaise, cau tres illustre Pre'sident de 

l'Academie de PeintureD, sans que ce titre visat dans l'espece unie 

academie speciale d'un pays de6termine1). Les directeurs de la 

Compagnie des Indes ne tinrent d'abord nul compte de cette note 

et se preoccuperent de trouver eux-inemes des graveurs. Mais Pa- 

relnt, premier commis du ministre Bertin de qui dependait la Com- 

pagnie des Indes, se trouva voir cbez les Directeurs de la Compagnie 

la note de Castiglione, et fit alors observer 'a ces messieurs que 

1'ex6cution de la commande ne les concernait pas et que 4l'Empe- 

reur de la Chine avoit entendu d'en charger le Ministre des Arts, 

c'est-a-dire le Directeur General des Batiments du Roy :. Parent 

1) M. Monval (Les Conquefes de la C(line, p. 150) et M. Cordier (La Chine en France 

an XVIITe siecle, p. 55; Les Conquiles, p. 6), disent que la note de Castiglione etait adressie 

an ,,Directeur des Arts"; je ne trouve cette indication que dans la notice jointe A la suite 

reduite de Helman (cf. Cordier, La France en Chine an XVIlle siecle, p. 16), et ellc doit 

etre inexacte. Parent, quii vit la note de Castiglione en ,,fran9ois, latin et italien", dit qu'elle 

portait l'adresse de ,,M. le Pre'sident des Beaux-Arts" (Cordier, Les Conqu6tes, p. 7), et nous 

ne pouvons y contredire absolument, puisque nous ne connaissons que la version fran9aise 

de la note; mais Parent ecrit en 1776, et ses souvenirs, apres dix ans, peuvent avoir 

manqun ici de precision. Le me'moire de Bertin dont il a ete' dej question dit (Cordier, 

La Chine en, France, p. 58) que la lettre d'envoi de Castiglione, en latin, en italien et en frangais, 

,,etoit adress6e au fres illustre Prjsident des Arts (il n'etoit pas qualifie du titre de President 

de l'Academie)". Au moins en ce qui concerne la version fran$aise de la lettre de Castiglione, 

la scule qui nous soit connue, I'affirmation de Bertin est absolument errone'e. II ne semble 

pas qu'on doive accorder plus de creance h un me'moire de 1775 emanant des bureaux du 

comte d'Angiviller (on trouvera ce document plus loin) et oiu il est dit que la lettre de 

Castiglione etait adressee au ,,Prjsident de la sculpture en France"; la France n'etait 

sftrement pas nommee dans la lettre de Castiglione. 
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prevint alors son chef BertiIl, et celui-ci parla a son tour an 
Directeur general des Batiments du ro; et Directeur (le l'Acadernie 
royale de peillture, le marquis de Maritrny, zqui prit les ordres du 
Roy et retira les de3sein3> l) 

(:'est le 17 decembre 17dG que, conformement a l'avis de PareIlt, 
les directeurs de la Compagnie des Inde3 se decielerent a saisir 
M. de Mariguy par la lettre suivante dont une copie se trouve aux 
Archives Nationales: 2) 

Copie d'une I.ettre de MtS Les Sindics et Direeteurs de la Cornpagnie des 
indes a M. Le Marquis de Marigny (lu 17 Xbre 1766. 

Monsieur 
Le nomme Lankeikou£t3) marchand Chinois a lemis aux preposes de la 

Gompagnie a Canton qllatle desseins representant les victoires de L'Em)ereur 
de la Chine Sur les tartares manchous, il a demande, au nom des grands 
malldalins de la VFille, que ees desseins fussent apportes en fiance pour y etle 
graes par les meilleurs artistes eonformeazlent au Decret de l'empereur, dont 
il a remi3 en meme [sic] deux tIaductions L'une en latin et l'autre en Italien. 
Les traductions de ce decret ainsy que les desseins, avoient ete enoToyes de 
Peltin par le p. Castiglione, Jesuite7 qui avoit regu les ordres de l'Empereul a 
eet egard. Ces divers [sic] Pieces sont accompagllees d'une Lettre de ce Pere 
adressee au President de l'Academie de Peinture, dans laquelle il lui lecoln- 
nande la perSection de L'ouvlage, en meme tems qu7il en explime les Conditions; 
nous avons pense, hIonsieur, que la direetion d'un traail dont le succes interresse 
l'honneur des artistes fangois ne pouvoit regarder que VOI1S, nous avons l'hon- 
neul de vous adlesser en consequence une tladuction tant du Declet de l'Em- 
pereur, que de la lettlle du P. Castiglicne et nowls sous obselvons qu'il seloit 

1) Lettre de Parent a Bertin, ecrite de Seville, 18 avril 1776 (Cordier,Les Conqustes, 

p. 7). 
2) 0t1924(2), piece n° 1. 

S) Lire ,,Pankeikoua", que donne d'ailleurs le document (le 1776 emanant du comte 

d'Angiviller, C'est 1^ une transcription de j X 8 P^an K'i kollanj nom qui eat 
te3te jusqu'au milieu da XIXe siecle celui d'une des maisons hannistes de Canton; cf. 
2''OU?29 Pao, lI, llI, 307-810; Cordier, La l+'rance en GAline, p. 61, 62j H. B. Morse, 
The gilds of Ch2na, Londres, 1909, in^8°, p. 69 (dans T¢t7ung P4o, II, Ilr, p. 310, ,,P'an 
I{ou-kouan" est llne transcription inexacte, et on ne voit pas pourquoi le nom est repe'te' 
deus fois dans la liste). Le ,,Pankeikoua" ici vise n est autre que P'an T'ong-ten, le I)reX 
mier signataire du contrat de 1765. Peut-etre est-ce le nom de ,,Pankei-koa" qui eat altere 
en j,T'an-an-koa" dans une copie d'un document de 1770 reproduitepar Cordier, laFra?zes 

en CGli^ze, p. 4. 
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h souhaiter, pour' remplir les intentions de l'empereur, quje ce travail fat fini 

au mois de 9hre prochain, afin de profiter des vaisseaux que la compagnie ex- 
pediera alors pouir la Chine. 

La Compagnie payera ce qu'il en pourra cofiter pour l'Execution de cet 
ouvrage, et nous lUoUis empresser.ons, Monsieur, de vous remettr e les quatre 

desseins, ainsy que les autres Pieces originales dont nous venons de votis faire 

le detail, aussitot que vous aurez bien voulu nous en indiquer le moment. 

Nous sornmes avec Respect, etc. 

Signe: Brisson, Du Vandier, Marion, Belin (?), Sance(?)[,] de Lessart, Le Moyne 

et De Mery Darcy. 

Cette copie de la lettre des directeurs de la Compagnie des Indes 

est accompague'e de la copie d'un Mgrnoire, evidemment etabli dans 

les bureaux de Bertin, et dont voici le texte: 

L'Emper.eur Kien-long, actuellement regnant en Chine vient de Rendre 

lionmnage h Plndustrie frangoise, en faisant charger les p.eposes de la Com- 

pagnie des indes a Canton de faire graver en fiance quatre grands desseins 

representant des victoires qu'il a reinjportees sur des Rebelles attaches h Ia 

derniere dinastie chinoise; ces quatre desseins sont actuellement a Paris entre 

les mnains des Sindics et Diiecteurs de la Compagnie des Indes. 

L'Enmpeieur demande que les quatre Planches gravees suil' cuivre lui soient 

envoyees, avec 200. epreuves de chaque Planche; pour fournir h la depense, il 

a fait delivrer aux p6eposes de la Compagnie, une somme de Seize mille Taels 

(Nf Le Tael vant 7f10s ce qui fait une somme de 112.80OL). Ce PIince demande 

encore que les quatre Desseins originaux luy soient renvoyes avec les Planches 

et les Epreuves. on dit que Ia Compagnie des Indes d'angleterre, ou ses em- 

ploves h la Chine ont fait tout leur possible pouIr avoir Ia PrefWrence de Cette 

Commission, sentant bien toute l'utilite que 1'angleterre en auroit piu retirer, 

mais que les missionnaires qui sont 'a la Cour de Pekin ont procure cet avantage 

h la fiance. 
on Croiroit 'a pl'opos d'executer en petit ces quatie desseins sur des grands 

vases de Belle forme de Ia Manufalcture Royale de Seve [sic], un tel present 

seroit sans douite fort estime de l'empereur de la Chine, mais ce qui lui feroit 

le plus de plaisir, ce seroit de voir ces memes desseins executes en tapisseries 

a la Manufacture Roiale des Gobelins, ou au moins a celle de Beauvais... 

Ce Me';no'ire est lui-meme suivi de la copie d'une lettre de Bertin 

au marquis de Mariany, en date du 27 decembre 1766. Elle est 

ainsi conque: 

1) La suite da Memoire enumere les avantages commerciaux, politiques et religieux h 

retirer de 1'exdcution de la commande. 
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Le Memoire, Monsieui, que j'ai l'honneur de vous adresser ayant ertenris 

au Roy, S. M. sur' le compte qu'elle m'a charge de luy en rendre, mn'a donne 
ses ordres pour ce qui concerne la manufacture de Sevres, elle m'a commainde 
aussi de vous faire part de ce memoire, en vous prevenant de Sa Part qu'elle 
desire que vous preniez ses ordres sur les dernandes que contient cc memoire 
relatives 'a votre administration, apres neantmoins que vous vous serez procure 
a ]a Compagnie des Indes tous les ecclaircissemens qui peuvent vous e'tres ne- 

cessaires pour les objets qui vous regardent, et que presente entr'autres une 
Lettre qui a dvu VOIs parvenir par la voTe de ]a Compagnie des Indes 'a votre 

adresse comme Directeur Gene'ral des Batimens du Roy et manufactures. 
Je vous renouvelle, etc. Signe: Bertin. 

Je ne crois pas que l'idee de faire reproduire les quatre dessins 

en tapisserie par les manufactures des Gobelins ou de Beauvais ait 

eu aucune suite. En ce qui concerne la manufacture de Sevres, la 

lettre de Bertin semble indiquer que des ordres avaient ete au 

moimis donne's. L'administrateur de la manufacture de Sevres me 

fait savoir, par lettre du 17 novembre 1920, qu'on ne trouve rien 

a ce sujet dans ses archives, mais ajoute que ces archives csont 

assez pauvres de renseignements sur les productions artistiques de 

la Manufacture au XVIJle siecle '). 

Grace 'a Bertin, les quiatre dessins furent donc remis 'a M. de 

Marigny, non pas en taut que Directeur de l'Acafdemie royale de 

peinture, nmais comme Directeur General des Batinients du Roi et 

Mlanufactures 2); cette remise aurait ete effectuee le 31 decembre 

1766 par M. de Mery d'Arcy 3). 

1) L'administrateur rne fait savoir par ailleurs qu'on possede encore an Musee Cerami- 

que de la Manufacture, sous le nom d',,Empereur de la Chine", la maquette originale par 
Lc Riche (1775) d'une statuiette en pied de K'ien-long, et que c'est mfime un des inodeles 

dont on continue la fabrication. Un exemplaire de cette statuette fut envoye A la Cour de 

Pe'kin, ainsi qu'uin portrait de K'ien-long ,,peint sur porcelaine de France", d'apres une 

lettre de Bertin 'a Panzi en date du 16 novembre 1781 (Cordier, Giuseppe Panzi, p. 9; 
La Ciine- en France an XrVIle siecle, p. 83). 

2) C'est ce qui resulte de la fin de la letrre de Bertin da 27 decembre 1766 qu'on 
a lue plus haut et des termes employes dans les soumissions des graveuirs qui extcuterent 
les planches. Et c'est aussi sans douite ce que veut dire Bertin quand, dans son MeAmoire 

plus tardif, il declare que la lettre de Castiglione etait adressee au President des Arts et 
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A cette ine'me date du 31 decembre 1766, Bertin parlait avec 

enthousiasme des quatre dessins zmagnifiquesi, arrives de Chine. 

('Ces dessins laves a l'encre de la Chine sont, disait-il, de la plus 

grande beaute; on y distingue entr'autres ceux qui sont de la main 

du P. [sic] Castiglione et du F. Attiret i 1). II est vrai que Bertin 

ajoutait en note: zJe ne les ai pas encore v1l, mais M. Poivre 2) 

et autres personnes les trouvent telsD. Mais l'admiration ne semble 

pas avoir ete aussi grande dans le nionde des artistes. En particulier, 

quannd il s'agit de graver le dessin du P. Jean Damascene, Cochin 

estima necessaire de le retoucher au prealable 'a tel point que le 

ajoute express6ment (a tort) qu'il n'y etait pas qualifii du titre de ,,President de l'Acad6mie". 

11 in'y a pas a s'arreter a 1'indication en apparence contraire de la notice de Helman (ef. 

Cordier, La F7rance en CAzine, p. 16). Il semble d'ailleurs qu'il se soit produit 'a la fin de 

1766 certaines contestations ou rivalites au sujet de ces dessins, et ce n'est peut-etre pas 

seulement aux premieres demarches des Directeurs de la Compagnie des Indes pour choisir 

eux-rnemes des graveurs qnie Bertin faisait allusion quand il 6crivait au Marquis de Marigny 

le 18 mai 1771: ,Vous vous rappelez, Monsieur, le danger que coururent les dessins dea 

Batailles que l'Ernpereur de la Chine en France il y a quatre ans... lorsque j'en donnai 

l'eveil afin qui'elles vous fussent remises pour Stre gravees sous vos ordres.. ." (Cordier, 

La Chine en Fr.ance, p. 59; Les Conquzd/es, p. 16). Cette lettre est citee avec cette date 

du 18 mai 1771 par M. Cordier d'apres la copie qui s'en trouve dans les papiera de Bertin 

legues par M. Delessert 'a l'Institut; mais cette m8me lettre existe aux Archives Nationales 

(0'1924[23, pieces 54, 55, 56) et y est dat6e de la ufi. may 1771". 

3) Cf. Cordier, Les Conqadtes, p. 7. Cette date est vraisemblable, mais elle n'est don- 

nee a ma connaissance que par Helman, dans la notice jointe a sa re'daction des seize 

estampes (cf. Cordier, La IFrance en CGne ais XVIIIe siecle, p. 16); cette notice renferme 

plusieurs inexactitudes, et ne saurait faire foi 'a elle seule. 

1) Ibid., p. 8. 

2) Les dessins doivent etre arrives par Lorient, et Pierre Poivre se trouvait dans 

ce port, en instance de depart pour l'Ile de France (Maurice), le 7 janvier 1767 (cf. 

T'ottng Pao, 1914, p. 309). Mais il semble qn'il ne faisait alors qu'y parvenir, et je 

crois plus probable qu'il ait vu les dessins a Paris. En tout cas, la correspondance conser- 

vee de Poivre avec Bertin ne contient rien sur les dessins qui soit anterieur A la presente 

lettre de Bertin. Quelques jours plus tard, le 12 janvier 1767, et toujours de Lorient, 

Poivre ecrivait a Bertin: ,,Vos observations au sujet des quatre desseins de Bataille de 

l'Empereur seront certainement gouttees des Missionnaires de Pekin et je ne doute pas 

que ces Mrs. ne fassent leurs efforts pour les faire egalement goliter A l'empereur" 

(T'oun,g Pao, 1914, p. 312); mais nous ignorons en quoi consistaient ces ,,observations" 

de Bertin. 
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graveur eut un mois de delai de plus que ses trois confreres pour 

livrer sa plailchel). Et en 1769, le marquis de Mariguy, ecrivant 

au frere d'Attiret 'a propos des dessins executes par celui-ci, 

n'hesitait pas 'a ajouter < quoiqu'a dire vray, etant faits daus le gout 

chinois ils soyent plus remarquables par la singularite de ce qu'ils 

representent que par leur beaute6 2). Cette appre'ciation du Directeur 

General des Batiments du Roi est confirme6e par une remarque 

emanant de Cochin lui-meme. Le 3 janvier 1770, un abbe Viguier 

ecrivait de Besauigon au marquis de Marigny et offrait de lui vendre 

pour 25 louis deux recueils envoyes de Pekiu par le frere Attiret 

et contenant l'un, des gravures du Yuan-naing-yuan, l'autre, des 

planches qu'il croyait repre'senter les fetes donne'es en l'honneur 

du 600 anniversaire de la mere de K.cien-long. Le marquis de 

Marigny lut trop vite la lettre, pensi qu'on lui proposait des ceuvres 

originiales d'Attiret lui-meme, et mit en niote: (<A montrer a Mr. 

Cochin pr ce qu'il pense des desseinis du f. Attiret >. Cochin repondit 

le 11 janvier 1770 qu'il s'agrissait non de dessins originaux, nais 

de gravures faites d'apres les dessins d'Attiret, qui, ajoutait-il, 

ed'ailleurs etoit un me'diocre dessinateur>> 8). En realite, l'importance 

1) Arch. Nat., 011924(2), n08 6-10. 

2) Arch. Nat., o'1911 (5), no 177. 

3) Cette correspondance se trouve aux Arch. Nat., 011912 (1), pieces 7, 8 et 9. Les 
albums dont il est question ici ne sont pas sans inter8t pour l'histoire de la gravure en 
Chine, et j'aurai occasion d'en reparler plus loin. Je reproduis donc les trois lettres. 
Voici d'abord celle de l'abbe Viguier, de Besan9on, 3 janvier 1770: ,,J'ai deux recueils 
envoyes de Pekin par le f. Attiret, premier peintre de l'empereur de la Chine, dont je 

me deferai en votre faveur pour vingt-cinq louis, s'ils vous conviennent. Le premier est 
un carton bleu renfermant deux livres chinois de la hauteur de 10 pouces, et de 6 de 

largeur avec quarante gravtures pliees par le milieu. C'est ]a description d'Yven-ming-yven, 
ou des derni&res maisons de plaisance de l'empereur, qui ont ete baties hors des murs de 
Pekin. L'auitre recueil est un carton jaune qui renferme trois volumes dont l'un est chinois 
et les deux qui suivent contiensient 147 planches, toutes plie'es par le milieu, hautes de 
11 pouces 8 lignes et larges a proportion. Cette derniere collection est le de'tail des f8tes 
donn6es vers l'an 1752 e loccasion de la 60' ann6e de l'imperatrice mere. Les decorations 

commencoient a Yven-ming-yven, et se terminoient au palais qui est dans le centre de 
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qu'oll accorda en 1766-1767 a la comnlande de l'empereur de 

C!aine ne teIlait en rien a la valeur des dessins. Mais on ne (30u- 
tait pas que de belles gravures franvaises ne dussent exciter l'ad- 
miration de W¢ien-long; elles vaudraient a la France un respect et 
Ull creelit qui la distingueraient des Hollaudais, des Portugais et 
surtout des Anglais, et doLlt elle tirerait des avantages precieux au 

point (le vue du commerce et de la religion. 
Pour atteindre ce but, il fallait s'adresser a des artistes d'un 

talent reconnu; Cochin fut charge de les choisir. Le 22 avril 1767, 
Le Bas, Saint-Aubiu, Prevot et Aliamet soumissionuaient chacun 

Pekin, dse la ville tartare. Elles occupoient un espace d'environ quatre lieaes. Vous verres 
dans les lettres edifiantes des PP. je3uites, quelques details au sujet des curiosites que je 
YOUS propose. Le f. Attiret y doune une description assez exactc d'Yven-ming-yven, et le 
P. Amyot, celle de la fete cele'bre'e en l'honneur de l'imperatlice-mere''. La deseription du 
F. Attiret dont parle l'abbe Viguier est celle donnee dans la lettre a d'Assaut du ler no- 
vembre 1743 (LetSres edif., ed. du Pantheon litteraire, III, 786-795); elle est anterieure 
a la construction des palai3 ,,europeens" du Yuall-ning-yuan. Quant alalettredu P. Amiot, 
elle est du 2() oetobre 1752 (lettres alif., m8me ed., IIl, 832-841). Le 11 janvierl770, 
Cochin ecrivait a Marigny: ,,tes Effets qui vous sort proposes ne sont point des desseins 
du P. gGiret, qui d'ailleurs ettoit un mediocre dessinateur, mais des grasures faites d'apres 
se3 desseins. Elles auront du moins le merite de l'Exactitude et les manuscrits qlli y sont 
joints peuvent etre curieus. Le Prix que lon en demande ne me paroist point esorbitant, 
mais cette curiosite sembleroit convenir davantage a la Bibliothaque du Roy qu'au Depost 
des BAtimens". Le 4 [lire 14?] janvier 1770, on repondit en con3equence a l'abbe Viguier 
de s'adresser plutot ,,a M. le Comte de St Florentin qui a la Bibliotheque du Roy sous 
ses ordres ou a M. Bignon qui en e3t le bibliothecaire". Si Marigny s'etait trompe en 
croyant qu'il s'agissait de dessins d'Attiret, Cochin faisait erreur a son tour en admettant 
que les gravures e'taient faites dapres des dessins d'Attiret. En outle, rien n'indique dans 
la lettre de Viguier que les albums qu'il proposait fussent en partie des manuscrits, comme 
l'admet Cochin. Ce serait cependant possible 'il s'agis8ait bien des fetes de 1761 (telle e3t 
la date veritable), car elles ne devaient pas encore etre gravees en 1770, et on sait qu'on 
en avait envoye en France au moins un esemplaire peint. Mais on ne voit pas pourquoi 
ce couteus cadeau 3erait alle' a l'abbe' Viguier, et je montrerai plus loin qlle le second ouvrage 
possede par l'abbe Viguier etait surement l'album grave representant les f8tes du 6()e an- 
niversaire de 'ang-hi, en 1713, et non celui des fetes du 60e anniversaire de l'impe'ratrice- 
mere en 1751. Je ne sais si l'abbe Viguier s'adressa a la Bibliotheque du Roi; s'il le fit, 
la negociation ne dut pas aboutir, car la Bibliotheque Nationale, ni a us man uscrits, ni aux 
estampes, ne parait renfermer aucun album repondant aus indications de la lettre de 1770 
et qui soit entre lrers cette epoque dans les collection3. 
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pour l'esecution d'ulle plallche qll'ils elevaient faire z tout leur 

possible > pour livrer ell octobre 1768, sauf Saint-Aubin, qui, 

c.harge de graver le dessin du P. Jean Damascelle, avait jusqu'a 

:novembre 1768 1) 

Les douze autres dessills arriverent en juillet 1767 a); il8 6taient 

accompagnes d'une lettre du Conseil de Direction de la Compagnie 

de3 In(le3 a Canton, en date du 10 jallvier 1767, dollt on trouve 

aus Alchives Nationales l'estrait suivant; 8) 

Nous lrous Enxoyons, M.M. Douze nouselles Estampes ou sontleplesentees 

Les Victoires de L'Etupeleur de la Chine, Ces Douze Estampes sont renfermees 

quatre a quatre dans tl'OiS petites Boettes de Calice qui selont repalltiessurles 

3. Vattx Le Berryel et Le Penthievre vous en polteront chacun une, Le Duras 

aurat La troisierne. J>e Conseil de la precedente Expedition sous en Envoya de 

pareilles, ou dil moirss dans le meme genre L'annee delniere. NousVousplions, 

M.M. de plendre les precautions les plus sures pour qu'elles soient faites dans 

le tems plescrit. L'honneul d'axoil Ete choisis entre les avltles nations pour 

decoler Le Palais de Sa Majeste Imperiale est assulement tres flateu1, mais il 

nous expose a des Embalas que nous eussions ete plus aise d'Evitel. La l'OUtE 

etant faite, nous avons Ete obli^,es de 1a suizrre. nous tacilons £eulement de ne 

pas nous cornpllomettlle en ne detelminant IzOillt de terme pour L'Execution 

ou du moins en exigeant un terme si long qu'il ne Soit pas possible de man- 

quel a nos engagements. 
La Pliele que notls vous faisons icy est davltant plus juste et d'autant 

pllls digne de votIe attention qu'elle ne nOllS legarde pas pelsonnellement; ce 

n'est pas nous qui Soufflilions d e rrotle peu d'Exactitude, mais Elle pOUt'l'Oit 

Entrainer La ruine de vob principaux mal chands et pall contrecollp l ejlilli 

infailliblement sulq La Comagnie./. 

Comme on le voit, le grand souci des agents de la Conlpaauie 

des Inde3 etait qu'un retard clans la livraison des planches ne 

1) Arch. Nat., 0'1924(2), n°@ 6-10; ce sont ler originaus des.oumissions. 

2) Cordier, Les Conf iletes, p. 10. Cette date, donne'e dans une lettre de Bertin de 1769, 

est cependant un peu surprenante, car ce n'est que le 20 septembre 1767 que les 5;)irectenrs 

de la Compagnie des Indes aviseSnt le marquis de hIarigny de l'arrivee des 12 dessins; ils 

les lui envoyaient saDs doute en m8me tenlps que la lettre, car le 21 septembre, Marigny 

leur accuse reception -des 12 dessins places sn trois cais&es (on va voir qu'ils avaiesst ete 

en effet charge's sur trois vaisseaus differents); cf. Arch. Nat., 0l1924(2), n°@ 2 et 15. 

3) Arch. Nat., Ol 1924 (2), a° 4. 
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mecontetltat l'Empereur et Il'attirat aus hanLlistes des difficultes avec 

les alltorites de Canton. Nlais, malgre toutes les recomrnandations, le 

retard se produisit et fut de plusieurs annees. Deja lors des soumissions 

aux quatre premieres plancl1es, au lieu de la date de novembre 1767 

qui etait indiquee par la lettre de la Compagnie des Illdes de de- 

cembre 17ff6, 0Z1 avait dd se loorner a demander aus artistes de 

faire < tout leur I)ossible a pour livrer leur travail en octobre et 

novembre 1768 1!. Ce delai meme fut insuffisant, et deus planches 

seulement etaient completement achevees le 17 decembre 1769. 

Erlcore ne fllrelst-elles pas expecliees immediatement, car une lettre 

du P. Belloist (le la fin de 1773 montre qu'aucune des planches 

'etait arrivee en Chine -avant uu plemiel lot de sept planches qui 

parvint a Pekin au debut de decembre 1772 2). Je ll'ai retrouve 

les soumissions que pour 11 des 12 planches du second envoi; 2 

sont du 2 clecembre 1767 5), 8 du ler fevrier 1768 4), 1 du 26 rnars 

17G85). Le travail se prolongea sept ans; les elernieres quittances 

sollt de la fin de 1774 6). Je ne sais si des gravures etaient par- 

1) Dans sa lettre a Cochin du 19 avril 1767, le marquis de Marigny insistait pollr 
que le3 gravenr3 eussent fini fin 1768 alors qu'eus tnemes disaient qu'il leur fallait jusqu'a 
ffn 1769, et le marquis ajoutait qu',,llnc annee de retard peut oter a la France l'avantage 
de faire parvenir son ouvrage la premiere" (of. Monval, Les Conquafes, p. 1bl-152). 
Mais la France seule avait revu commande, et par suite le sens de cette derniere phrase 
m'echappe. 

2) Le{{res ediJiZantes, ed. dll ,ePantheon Litteraire", IV, 222; et la lettreparalleledu 
16 novembre 1773 a Bertin publiee par M. Cordier (partiellement dans Les Conqukes, 
p. 16-18; integralement dans ?'oazxgPao, 1917, 341-349). Un pas3age de T'oungPao, 
1917, p. 343, montre que les trois lettres reproduites l'une apre3 l'autre dans les LetSres 
ediJ6antes, et dont la l)remiere etait du 4 novembre 1773, etaient adressees au P. du Gad, 
ancien sllperieur de la mission fransaise de Chine. Les LerGres edSiflantes ne donnent pas 
les dates exactes des 2e et 3e lettres; elles paraissent 8tre de la fin de cette m8me annge. 

3) Arch. Nat,., 0l1924(2) n° 19. 
4) Arch. Nat, 0l19ll (4) n08 18 a 23. 
5) Arch. Nat., 0l1924(2) n° 21. 
6) Et non de Janvier 1774 comme l'a dit M. Monval (Les ConNkes, p. 154) et 

comme M. Cordier l'a repette d'apres lui (les Coxqutes, p. ll). C'est ce qui resulte 
d'une lettre de Cochin du 6 decelnbre 1774, insistant pour le reglement du compte de3 
graveurs. Cette lettre contient en outre le passage saivant: ,,Les planches de-la Chine 
sont livre'es, les estampes imprimees, le dernier envoi se fait dans deus ou trois jours". 
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veniues en Chine en 1773. En tout cas un nouveau lot de trois 

caisses parvint 'a Macao sur le Superbe le 29 aocut 1774 1). Les 

dernieres planches et epreuves, expediees de Paris en decembre 1774, 

ne purent parvenir en Chine avant le milieu de 1775. Pour faire 

patienter 1'empereur, le P. Benioist lui expliquait que <les premieres 

plauches ayant ete executees, le Ministre jugeant que quelque 

delicat que fut le burin, I'espece de gravure qu'on avoit employee 

ne seroit peut-8tre pas du gout d'ici, il aima mieux sacrifier ces 

premieres Planches et les faire recoiumencer dans un gout qu'il 

designa lui-meime... 2) Je ne trouve rien de pareil dans les 

dossiers des Archives Nationales 8). 

* * 

Les acomptes et paiements etaient effectues aux graveurs par 

le Tresor au moyen de sommes que la Compagnie des Indes met- 

tait 'a sa disposition. Mais la Compagnie des Indes elle-meme ne 

faisait ces versements, au moims en principe, que pour le compte 

de 1'empereur de Chinie, entendez des marchands hannistes de 

Canton qui eurent screment, en derniere analyse, a supporter souls 

les frais de la commande imperiale 4). 

On a vu que, l'edit du 13 juillet 1765, en prescrivant que la 

gravure des planches se fit en Europe, ordonnait que cle prix de 

1) Cordier, La France en Chine, p. 38, 60. 

2) Lettres idifiantes, IV, 209; Cordier, Les ConquaYes, p. 17; T'oung Pao, 1917, 

p. 346. Cette conversation entre K'ien-long et le P. Benoist eut lieu au cours des seauces 

ou le frere Panzi peignait le portrait de l'Empereur, c'est-a-dire dans les premiers mois 

de 1773. Mais alors on comprend mal que le P. Benoist n'y fasse aucune allusion a 

l'arrivee des sept premieres planches qui, d'apres le temoignage moeme de sa lettre, etaient 

arrivees a P6kin des le de'but de decembre 1772. 

3) Il faut toutefois se rappeler que le P. Benoist possedait au sujet de 1'exdciution et 

du tirage des gravures un memoire ecrit par Cochin en 1769 et qui parvint a Pe'kin en 

1770; or nous ne savons pas tout ce que contenait ce memoire, sur lequiel je reviendrai 

plus loin. 

4) Mgr Favier, PMkiny (P6kin, 1897, gd in-4), p. 215, se trompe absolument en disant 

que les planches furent grav6es ,,aux frais de Louis XV,. 
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cet otnvrage soit paye sans aucun retardement>, et le contrat des 

hannistes de 1765 mentionne le versement intnendiat de <5.000 taels 

a titre d'arrhes>>, en pieces d'argent. Eni outre, le eldrnoire re'dige 

dans les bureaux de Bertin a la fin de 1766 dit que l'Empereur 

ca fait delivrer aux preposes de la Compagnie une somme de seize 

ulille taels (le tae'l vaut 7-C 108 ce qui fait une somme de 112.800) D 1). 

Les indications utilisees ici par les bureaux de Bertin ont di parvenir 

enl meme temps que les premieres planches; il faut donc qu'entre le 

contrat de 1765 et le depart des vaisseaux au debut de 1766, il y 

ait eu un nouveau versement des hannistes. Mais la question est 

encore compliquee par une entree (lans les comptes du coniptoir 

de la Compagnie des Indes 'a Canton, ou on lit au coinpte <<passifo 

du comptoir: 2) 

Piastres 
ePour depot fait par le Cong-hang en 1765 et 1766 

'a la Caisse de ce Comptoir pour l'execution des gravures 

representant les Victoires de l'Emvpereur de la C4ine 

20000 taels faisant la piastre a 7m 1C 8 caches, au Passif 27.855/116. >> 

Il semblerait donc qu'apres le premier versement de 5000 taels 

et ull second de 11.000, les haulnistes eussent encore verse en 1766 

une troisieme somme de 4000 taels. Il n'y a pas h douter eln tout 

cas du cliffre total de 20.000 taels atteste par les comptes du 

comptoir de Caiton. Nous arrivons ainsi, pour les sommes versees 

par les hannistes, en 1765 et 1766, 'a un total de 150.000 livres, 

aussi bien en nous tenant a l'equivalence de c7C 10%> au tae'l 

1) Ce passage dii kMmoire a e'te' reproduit sans observation par MM. Monval (Les 
ConquJtes, p. 150) et Cordier (Les ConquUes, p. 6), mais le calcul des commis de Bertin, 
qui supposerait 200 sols h la livre, est faux dans les termes o il nous parvient. A 7L 106 
le tael, on aurait, pour 16.000 taels, 120000 livres. Si le total de 112.800 livres etait 
exact, il faudrait que, dans le texte original du Me'moire, il y ett eu non pas ,7L 10S" 
mais ,,7j 13"; je montrerai tout i l'heure pourquioi c'est le total que je crois faux; il ne 
s'agirait donc pas d'une faute de copie, mais d'une erreur originale du .;le7noire. 

2) Cf. Cordier, La Chine en Firance au IVIlle siecle, p. 14. 
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qu'indique le Af6dnoire des bureaux (le Bertin qu'en partant de la valeur 

en livres alors admise pour la piastre en Extre'me-Orieut 1). 

Mais il y eut encore d'autres versements effectues par les halu- 

nistes apres cette date. ELI 1773, la Compagnie reclamait 50.000 

livres aux hannistes en remboursement des somnmes payees 'a Paris 

et qui n'etaient pas couvertes par les versements de 1765-1766; 

elle obtint 6.000 piastres le 28 decombre 1773 et resta creditrice 

des haunistes pour 1200 piastres 2). C'est la une comptabilite' bi- 

zarre, puisque 6000 + 1200 piastres, soit au total 7200 piastres, 

font 38.880 livres et non .50.000; ici encore il a dA se glisser 

quelques erreurs de copie, et le seul chiffre silr est celui des 6000 

piastres reques en 1773. Lors de l'arrivee des trois caisses du Superbe 

a la flu aoAt 1774, de Robien, contre l'avis du Conseil de Direction, 

remit aux hannistes les trois caisses contre une reconnaissance de 

dette de 4000 piastres representant les 1200 piastres arrierees et 

les nouvelles de6penses; ces 4000 piastres furent efFectivement ver- 

sees par les hanniistes le 12 jainvier 1775 2). La derniere expedition 

de gravures, parvenue au milieu de 1775, ne donna pas lieu 'a une 

nouvelle note de frais de la Compagnie. Tout ettait donie regle 

quand Vauquelin, nomme en 1776 au poste de consul qu'on creait 

alors 'a Canton, s'avisa d'exiger des hannistes et obtint d'eux, cen 

nautissement des sommes qui pourraient etre dues pour solde des 

gravures representant les Victoires de l'Empereur de la Cliine> unie 

1) L'equivalence de la piastre a 0.71 (et une fraction) du tael est conforme h ce que 
les comptes anciens nous font connaitre. En ce qui concerne la valeur de la piastre en 
livres, les comptes du comptoir de Canton montrent qu'on calculait alors la piastre h 

,,108 sols", soit $ livres 8 sols (cf. Cordier, La France en Chine, p. 94-95, 98-99, 
106-107). Or 27855 piastres 2116, a 5 livres 8 sols la piastre, font 150.417 livres 67, 
et puisque ces 27855 piastres 2/16 repre'sentent 20.000 tadls, correspondent a une valeur 
de 7L 10s au tael et non de 7t ls; dans le Memoire des bureaux de Bertin, il y a done 
une erreur de calcul, et on ne doit pas songer h une erreur de copie. 

2) Cf. Cordier, La France en Chine, p. 31, 32, 61, 105. 
3) Ibid., p. 47, 60-62, 105. 
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soumission de 10.000 piastres, sur laquelle 2000 piastres lui furent 

versees comptant; cette somine de 2000 piastres, ou 10800 livres, 

figure 'a l'etat de caisse de Vauquelin date du 1er janvier 1779. 

Le 20 de'cembre 1779, Vauquelin se faisait delivrer un nouvel a- 

compte de 3.000 piastres, soit 16.200 livres, qui figure 'a ses e6tats 

de caisse du 1er janvier 1780 et du 31 decembre 1780; il employa 

les 5.000 piastres aux besoins du consulat. Vauquelin mourut le 23 

septeiubre 1782, mais des le 3 f6vrier (le cette menme annee, Joly 

de Fleury, trouvant inique la reclamation de 10.000 piastres for- 

mulee par Vauquelin, insistait 'a Paris pour qu'on reversat le plus 

vite possible aux hannistes les 5.000 piastres qu'on avait exigees 

d'eux indtlment1). La restitution eut sans doute lieu en 17832). 

Si on ajoute aux 150.000 livres de 1765 -1766 les 10.000 piastres, 

soit 54.000 livres de 1773 et 1775, on voit que les hannistes ont 

paye pour les gravures 204.000 livres. D'autre part, 'a Paris, chaque 

graveur regut 10.000 livres par gravure, sauf Prevost qui pour la 

premiere plauche, la plus chargee, de Sichelbart, eut 11.000 livres, 

et Choffard qui soumissionna 'a deux gravures pour un prix global 

de 15.000 livres. Les graveurs regurent donc 156.000 livres. D'autre 

part Cochin, cdirecteur de l'entreprise, et directeur elfectif puis- 

qu'il retoucha fort certaines planches, fut remunere de son travail 

tdans des conditionis dont le detail nous echappe 8). Un etat conserve 

dans la liasse 011924 (2) des Archives Nationales totalise 'a 168.000 

livres environ les depenses dej'a effectuees en janvier 1774. On trouve 

encore trace de 15.000 'a 20.000 livres de depenses apres cette date. 

Qu'on y joigne les frais d'impression des dernieres planches, ceux 

d'ernballage, d'expe'dition, et on ne sera pas loin, en somme, des 

1) Ibid., p. 94, 95 (oui 18.800 livres est une faute d'impression pour 10.800), 98, 99, 

105, 107, 111, 125-126, 136. 

2) Ibid., p. 259. 

3) C'est ainsi que Cochin re9it 'a cc titre 800 livres 'a la flu de juillet 1774 (Arch, 
Nat., 011912[5], n-l 80 et 82. 



214 PAUL PELLIOT. 

204.000 livres que la commande de Kien-long couita effectivemnent 

aux hannistes de Canton 1). 

* 
* * 

On a dit aeneralement qu'il ne fut tire en France que cent 

exemplaires des plauches; c'est en effet ce qu'ou lit dans la notice 

jointe 'a la serie reduite par Helman: Cet Ouvrage ne fut entiere- 

ment termine6 qu'en 1774, et les Planicbes avec cent Exemplaires 

qu'oii en tira, furent envoyes a Chine; il n'en fut reserve qu'un 

tre's-petit nombre pour la Famille Royale et la Bibliotheque du Roi, 

ce qui a rendu cette suite de la plus grande rarete' 2). Mais cette 

fois encore la notice de Helmnan doit faire erreur. 

D'abordl, il faut mettre hors de compte les exemplaires qui 

resterent en France. Quel que fdt le nombre final du tirage demaiide 

par l'etupereur de Chine, il est en effet bien evident qu'il fallait 

lui envoyer ce nombre d'exemplaires integralement. Les exemplaires 

reste' en Europe etaient donc stirement tires en surnombre8). 11 

sewble qu'au debut, l'entourage du marquiis de Marigny ait pense 

se servir assez largement. Le frere aine d'Attiret, ayant appris 'a 

Dole qu'on allait graver 'a Paris des dessins de son frere, s'adressait 

a Marigny de's le 26 octobre 1 769, et le marquis, dans sa reponse 

du 10 novembre 1769, etait loin de le decourager: cQuant 'a I'envie 

que vous avez de posse'der un exemplaire de la gravure de ces 

dessins, il n'est pas possible de la remplir sitot, attendu qu'il est 

essentiel, pour les interets du commierce de la nation, qu'il n'en 

1) En dehors des gravires elles-mernes, on avait decide d'abord de graver a part un 

encadrement, oiu une large place aurait e'te' faite aux fleurs de lys; je ne sais par suite de 

quelles circonstances ce projet ftit abandonne. Cf. a ce sujet, Monval, Les Conquetes, 
p. 151-152, reproduisant la lettre dn marquis de Marigny a Cochin du 19 avril 1767; 

la minute de cette lettre est dans 011924 (2); une copie est dans 0 111 6, fol. 233-238 

(dans cette copie, l'encadrement est qualifie de ,,necessaire", au lieu que la minute a cor. 

rectement ,,accessoire"). 

2) Cf. Cordier, La France en Chine an VIllIe siecle, p. 16. 

3) Je diffire sur ce point de Cordier, Les Conqu6tes, p. 16.' 
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paroisse aucull en Europe que lorsque l'envoy complet cles gravure3 et 

de3 planches aura ete fait, ce qui doit ellcore tarder environ deux ans. 

Lorsque les vaisseaus charges de cet ellvoy serollt partis, je verrai 

volontiers va vous proculel cette satisfaction. > J. B. Attiret revient a la 

chargeell1770,puisau(1ebut(lel771,et,le6fevrier1771,Mariguy 

lui reponcl ellcore: <x II sera reserve au surplus quelques exemplaires de 

ces gravures pour rester en Europe, et je vous en ferai avec plaisir 

garder UL1 de chacune cles planches dont le feu P. Attilet a fait 

les desseins>>l). Mais, en 1772, la note chavlge. A une llouvelle lettre 

d'Attiret a1ne, Mariany repolld le 7 decembre 1772 qu'il n'est pas 

encore str que les vaisseaux emportent encore toutes les grasures 

cette allnee, et il ajoute: < Je ne puis meme vous cacher que par 

de nouveaus arrangemeIls avec la (Sompagnie des Indes, il est fort 

douteus qu'il en reste en Europe el'autres esemplaires que quelques 

uns pour le roy et ses rllinistres [;] il lle m'est pas possible en ce 

moment de vous marquer rien ele plus positif.>> Attiret ll'el] fit pa3 

moins une clerniere tentative le 24 juillet l 77S. Le comte d'Angiviller, 

qui avait succede a Marigny dans la Direction generale des Batiments, 

lui ota tout espoir par cette lettre elu 1S aout 1775: 2) 

Lo)sque M. de Marigny, Monsiewir, vous fit e>;perer le don des estampes 
gravees d'apres les dessins du P. Attitet votle fiere, il avoit lieu (le croile que 
s'il lestoit en Etilope qllelques unes de ces cstanspes, elles lui seloient retnises 
powll en faile la distlibution. Mais les choses ayant chant,e sous le ministele de 
M. l'abbe Terray, il m'est inspossible lle vous pl70cillel) la satisfaction a laqelelle 
sous aspiIez depuis tant d'annees. Il faudroit vous addiessel on a M. Ie con- 

1) Dans cette lettre dc 1771, J. B. Attiret demandait en outre a Marigny de lui 

obtenir de l'etIlpereur de Chine un secours a raison des services rend us a la Cour de Pekin 

par son frere. Le marquis lui repond qu'il croit la chose posqible, mais qu'Attiret doit 

s'adre3ser a la Compagnie des Indes qui a sellle contact direct avec lea autorites chinoises. 

2) La correspondance d'Attiret l'aine' avec Marigny et Angiviller se trouve aus Arch. 

Nat., 0l1924(2), nf,s 43 et 44; 0ll911(5), n°s 176 et ]77; 0l1912(2), nos 9,10,17,35; 

0l1912(3)n°s 138 et 144; 0'1913(2), n°s 148 et 160. Ija lettre d'Angiviller a deja ete 

reprodllite, sans indication d'origine, par Roger Portalis et Henri lSeraldi, Les grauea41s 

dl; XVIIle siecle, Paris, in-8, t. II [318Sl0, p. 392. 
15 
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troleur general ou a la compagnie des indes. Mais comine il interesse fort pour 
cette compagnie qu'aucune de ces estampes ne reste en Europe (car I'empereur 
de la chine I'a recommande fortement et il y il'oit peut-etre pour elle de se 
voir fermer les ports de cet empire) elle vous repondra surement qu'il n'en a 
point reste; et cela est fort probable. - je n'en ai point moi meme qui ait [sic] 
donne les premiers ordres pour l'entreprise, ce qui probablement diminuera votre 
sensibilite sur cette privation. 

Le comte d'Angiviller venait cependant de faire 'a ce meme 

moment une tentative afin d'obtenir de l'abbe Terray quelques 

exemplaires des gravures pour Ini-me"me. Nous connaissons cette 

tentative par un (<Me6moire> assez amer 'a I'adresse de l'abbe Terray 

et qui avait ete etabli dans les bureaux d'Angiviller le 24 juillet 

1775. En voici le texte:1) 

En 1767. Les vaisseaux de Chine apporterent en Europe quatre desseins 
representant les Conquetes, Victoires et Triomphes de l'Empereur de la Chine, 
Kien-Lung, sur une nation Tartare qui s'etoit revoltee; et ils furent suivis peu 
apres de 12 autres pour etre graves. L'addresse de la lettre du P. Castiglione, 
Premier Peintre de l'Empereur, etait au Prsident de la sculpture en fiance, 
pour qu'il ordonnat la gravure de ces desseins par les meilleurs artistes en 
cuivre, ce dont la ville de Canton devoit faire les fiais par les mains du 
President du Bureau du Commerce Pant-kei-koua. 

M. Bertin, sous les ordres de qui etoit a lors la Compagnie des Indes, ne 
crut pas que cette addresse put regarder autre personne que M. de Marigny 
et lui renvoya la lettre du P. Castiglione, ainsy que les desseins. Ce fut en 
consequence M. de Marigny qui, apres avoir pris les ordres du Roy, fit le choix 
des artistes a qui 1'execution de ces gravures seroit confiee; il regla le prix de 
chacune et chargea M. Cochin de la Direction generale de l'entreprise. 

Lorsqu'il y eut un certain nombre de ces Estampes terminees elles furent 
presente'es au Roy. Cette presentation eut du naturellement etre faite par M. 
de Marigny, l'entreprise sexecutant sous ses ordres. Mais M. l'abbe Terray, sur 
le pretexte que la Compagnie des Indes, qui etoit sous ses ordres, faisoit, ou 
avangoit les fonds de l'Entreprise, s'empara de cette presentation. M. de Marigny 
ne cirut pas devoir s'y opposer ou s'en plaindre par menagement pour un Ministre 
dont il avoit besoin 'a chaque moment. 

M. le Comte d'Angiviller auroit pu, par les raisons exposees ci-dessus, 
aspirer a faire la presentation au Roy des dernieres estampes, mais elle s'est 
faite avec tant de precipitation qu'il n'a pas merne eu le ternps de representer 

1) Arch. Nat., 011913 (2), no 140. 
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a cet egard ses droits a Monsieur Le Contro]leur Genelal, de l'amitie dtlquel 
il a lieu de croire qu'ils eussent ete ecoutes. 

Mais ;1 Cl'Oit devoil aoir l'honneur de lui obselver, que l'Entzeplise a+ant 
ete achevee sous ses ordres, on ne peut du moins lui lefusel quelques exem- 
plaires de la suite de ces grasures, dont celtainenzent la Compaanie des In(les 
a zetenu au roins un petit nolnbre d'exemplaizes, et dont 1n distlibution eut 
du naturellement le concelner. II est jtlste aussi que M. de Maliany qui dans 
le temps a donne ses soins poul que l'entleprise fut executee parfaitement au 
gle des Chinois, en ait une suite. 

Au reste on n'ignoze pas que ce petit Ilombre d'exernplaires resernes en 
Eullope ne peut etre distlibue qll'anec menaCement, et ap)es un certain temps 
ecoule, afin que l'on ne sache point en Clline qel'il en a leste dans ce Pays-ci; 
Ce qui, selon le G()uvelnement paternel de la Chine,poulloitvaloil laBastonade 
a M. Pan-kei-koua. Mais Monsieur le Contlolleul GenelalselaasalasdouteTran- 
quille sur l'usage que M.-Le Comte d'Angivillel fela de ce don. 

Eu marge de cette copie clu memoire, un secretaire a ecrit: 

sM. le comte m'a dit que M. le controlexlt gelleral lui feroit clon- 

ner quelque3 exemplaires des gravures de la C:hine.> Mais la pllrase 

finale de la lettre ecrite trois semaines plus tard a J. B. Attiret 

donne a penser que le comte d'A ugiviller s'etait 1nepris sur les 

intentions de l'abbe Terray l). 

D'autres furent-ils plus heureus que le comfie d'Angiviller ? 

Nous l'ignorons. I1 Jr eut toutefois quelqu'un qui requt alors un 

exemplaire des gravures: c'e3t Bertill. Bertin 'etait adresse a ce 

suiet a Marigny des 1771, et nous savons par une note d'ull de 

ses secretaires, Chompre ou Pareut, que, le moment venu, il obtint 

satisfaction 2). 1.es esemplaires conserves en Europe et anjourd'hui 

conus sont peu nombreuzz. Brunet indique les prix atteillts par 

quelques exenlplaires passe3 en vente publique au NI2(e siecle. On 

connait aujourd'hui un esemplaire a la Bil)liotheque Nationale, un 

1) On sait que le privilege de la Compagnie des Indes avait ete 3uspendu en 1769, 
et qu'en 1770 astait commence une liquidation qui n'etait pas encore achenee lors de la 
Re'volution. Ij'abbe Terray, contrBleur general des finances, avait la haute main sur cette 
liquidation. 

2) Cf. C?ordier, La Chine en 7ra?ace, p. b9; Les Conquefes, p. 12 et 16. La lettre 
de Bertin de mai 1771 e3t en outre mentionnee dans Arch. Nat., 0'1912(2), n° 35. 
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autre h la Mazarine; un troisieme, donne h Necker par Louis XVI, 

orne les murs du chateau de Coppet 1). Il y a environ 25 ans, un 

exemplaire vint aux maiins de M. Henry Hymans 2). Quelques autres 

se trouvent strement encore en circulation 8). Voila pour les exem- 

plaires tie's en surnombre et qui resterent en Europe au XVII siecle. 

Abstraction faite de ces exemplaires, combien en fut il envoye 

reellement 'a l'empereur de Chinle? 

L'e'dit du 13 juillet 1765, trainsmis en traduction par Castiglione, 

est eni apparence formel: c Je desire . .. qu'apres avoir tire cent 

exemplaires de ces estampes sur la planiche de cuivre, ces cent 

exemplaires et les Planches me soient renvoyes.> Mais le contrat 

des marchands hannistes, dont nious avons 1'original chinois et qui, 

partout ailleurs, est un reflet fidele de l'edit du 13 juillet, dit de 

son cote a propos des quatre premieres planches, avec uine precision 

qui exclut tout soupvon d'inadvertance dans la redaction: cLa gra.. 

vure etant achevee, pour chaque planche on tirera 200 exemplaires 

sur bon papier resistant, soit en tout 800 feuilles, qui, avec les 

planches de cuivre, seront divisees [en deux lots] et chargees sur 

deux vaisseaux pour etre rapportees; chaque vaisseau devra porter 

2 planches de cuivre et 100 exemplaires de chaque gravure, soit en 

tout, 400 feuilles.>> De son cote, le Me'rnoire etabli 'a la filu de 1766 

dans les bureaux de Bertin porte: cL'Empereur demande que les 

quatre Planches gravees sur cuivre lui soient envoyees, avec 200 

epreuves de chaque Planche.'> Ce Alfdmoire, qui ne s'inspire slre- 

ment pas du decret ni de la note annexe de Castiglione, ne repose 

pas non plus sur le contrat de 1765 puisqu'il indique un versement 

1) Cordier, La Chine en Prance, p. 56. 
2) Cf. H. Hymans, Une phase de 1'hisloire de l'art en Chine, dans Bulletin de l'Acad. 

Royale d'archeol. do Belgique, 5e serie, I [1898], p. 55-72. 
3) La librairie E. Nourry a vendu en 1919 (Cat. no 134, no 542), pour 100 francs, 

un exemrplaire des ((Victoires et Conquetes"; mais, malgre 1'indication do catalogue, je 
soupgonne q&'il s'agissait de la reduction de Helman. 
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(:le 16.000 taels au lieu des 5.000 mentionnes au elit coutrat; le chiffre 

de 200 esemplaires de chaque gravure etait donc vrai3emblablement 

repete dans une autre uote du debut de 1766, eulanant du C:onseil dse 

Direction de la Compagnie a (:anton, et qui 'a pas ete retrouvee. 

Tout bien coll3idere, je crois vraisemblable que le3 hannistes, 

cl'accord peut-8tre avec les autorites de Canton, aient ici modifie 

volontairement le llombre d'esemplaires indique dans l'e.lit du 13 

juillet. II fallait toujours envisager la perte possible d'un navire. 

Or, avec le contrat des hanllistes, merlle si un navire cli3parais3aits 

l'autre apportait les 100 exemplaires exigeS par litien-long; l'em- 

pereur avait satisfaction. Si les deus navire3 parvenaieut a borl port, 

on en serait quitte pour garder a Canton ou pour detruire les 100 

exemplaires en surnombre. 

Mais faut-il admettre qu'apres coup on s'avisa en France du conteIlu 

me me de l'etlit tlu 13 juillet, et que, contrairement au colltrat conclu avec 

les hanllistes, on ne tira que cent exemplaires comme le dit 13:elman? 

En aucune favoll, et un (locutllellt important, elont je lle sais pourquoi, 

a l'eseeption de Mgr Favier et de M. Hymans, on 1l'^ pa3 fait etat 

jusqu'ici, va nous montrer qu'a la fin de 1770, I'erupereur sanctionna 

precisement le chiffre de 200 epreuves indique de3 1765 par le contrat 

les haullistes. 

A la fin de 17G9, deus grasures seulement etaieIlt pretes; eu- 

core ll'en envoya-t-on alors en Chine ni les planche3 ni aucun tirage. 

En leur place, Cochin a(lressa au P. Benoist, superieur de la missioll 

de Pekin, un memoire dont il demandait que le texte fut soumis a 

l'empereur de Chille. De ce memoire perdu, les lettres du P. Benoist 

a Bertin, recemment publiee3 par M. Cordier, font mentioll a cleus 

reprises. Daus une lettre du 25 llovenlbre 1770, le P. Benoist ex- 
plique que les mandarins de la Cour 'acceptent pas en principe 

de se meler d'une afEaire qui a ete confiee par l'Empereur a ceus 

de Canton; or c'etait le cas pour la gravure des seize des3ius des 
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Conqieutes, ou, comme il les appelle plus exactement, des Victoires. 

Voici ce que dit h leur propos le P. Benoist:') 

C'est en consequence de cette maniere d'agir qu'observe ici la Cour, que 
les demarches que je viens actuellewent de faire pouI' les Estampes des Victoires 
ont ete inutiles. Par le meme ordinaire par lequel scnt venues les lettres de 
V. G. j'ai repu de Mrs. du Conseil de la Compagnie des Indes 'a Canton, le 
memoire de M. Cochin sur lequel ces Mrs. me tenoignoienit souhaiter ardem- 
ment que je leur communiquasse les intentions de la Cour: quoique je n'ignore 
pas les usages de la Cour de Pe King: neanmoins comme ce memoire m'avoit 
ete adresse directement et que en retardant d'en instruire ]a Cour et en ren- 
voyant l'afaire au douanier de Canton, c'etoit s'exposer 'a retarder au moins 
d'une annee les planches et les Estampes des Victoires, j'ai cru que je pouvois 
faire ici quelques tentatives. La lettre de Mrs. du Conseil et le Memoire de 
M. Cochin etoient arrives tres h propos, deux jours avant le retour de Sa Ma- 
jeste de son Voyage de Tartarie. Dans l'absence de l'Empereur il n'auroit pas 
ete possible de rien tenter. Mon premier soin a donc ete d'employer les deux 
jours qui me restoient a traduire en chinois les sages reflexions de M. Cochin. 
J'avois travaille it une nouvelle edition des cartes de l'empire en cent quatre 
feuilles, dont l'Empereur a fait graver les plauches sur' cuivre 2). Je me suis 
encore charge bien rnalgre moi et uniquenient pour me rendre aux vives solli- 
citations qu'on m'a faites de veiller 'a lFinpression de ces nouvelles planches. 
Je dis bien malgre moi parce que ce n'a ete qu'apres avoir repiesente que ja- 
mais je ne m'etois occupe de cette espece de travail, que je n'avois point 
d'autres secours que ceux que peuvent donner quelques ecrits que nous avons 
sur la mani'ete d'imprimer les Estampes, mais qui ne donnent pas l'exercice 
et la pratique sans lesquelles il est moralement impossible de reussir. Quoique 
ces planches soient infiniment plus faciles 'a imprimer que ne le peuvent etre 
des planches aussi delicates que le seront celles des Victoires auxqllelles un 
artiste aussi habile que M. Cochin aura apporte tous ses soins: neaanmoins les 
difficultes de la pait du papier, de Ihuile, du noir, de l'essuy des planches, 
soit avec le chiffon, soit avec Ia paume de la main, et bien d'autres que je sulis 

continuellement temoin qu'eprouvent nos ouvriers du Palais, je les avois expo- 
sees dans mon memoire pour confirmer les observations de M. Cochin. Hier, 
24 novembre, je me iendis a deux lieues de Pe King dans la Maison de Plaisance 
oi l'Empereuir passe la plus grande partie de l'annee et ou il devoit se rendre 
a son retour de Tartarie. Sa MtW y ariiva effectivement vers les onze heures 

1) T`oung Pao, 1917, 337-340. 

2) Je ne parlerai pas ici des travaux cartographiques du P. Benoist. U'est une question 

que je compte reprendre prochainement dans une etude d'ensemble sur 1'ceuvre cartographique 

de l'ancienne mission jesuite en Chine. 
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du matin. Apres avoir consulte avee nos deux Missionnaiies peintres quii restent 
encore des quatre qui ont dessine les Estampes des Victoires 1), afin qu'ils fus- 
sent en etat de retpondie et de m'appuyer en cas de besoin, je vis en presence 
des Eunuques les deux Mandarins qui ont preside h 1'envoi des Estampes et 
leur presentai mon memoire. Ils parurent bien suI'pris que cette annee il ne 
fut venu aueune planche, pas rneme aueune epreuve de celles que je leur disois 
etre faites. Apres bien des conferences et des explications, ils mie dirent que je 
ne devois pas ignorer que Sa Majeste avoit confie au Chef des Douanes de 

Canton le soin de faire graver en Europe les 16 desseins des Victoires et par 
consequent ils ne pouvoient plus s'en meler, ni faire h ce sujet aueune de- 
marele sans ]a participation du Chef des Douanes h qui Sa M. auroit peut-etre 
donne quelques ordres particuliers qu'ils ignoroient; que ce Chef des Douanes 
de Canton n'auroit pas manque de s'informer des Europeans qui avoient ete 

charges de faire graver les desseins des Victoires et de seavoir d'eux en detail 
oui en 'toit 1'ouvrage et en cons6quence auroit averti Sa Majeste; que je devois 

sgavoir souhaitei que tout alla par les voies ordinaires; qu'ainsi je ln'avois qu'a 

ecrire i, Messieurs nos Franpois de s'adresser immediatement au douanier de 

Canton et de prendre avee lui des arrangements sur tout ce qui regarde les 

Planches et les Estampes des Victoires, et que personne ne pouvoit s'en meler 
ici. Comame j'insistois sur ce que si ]a chose ne se regloit pas ici et qu'elle fut 

ienvoyee a Canton, les Vaisseaux de France devant partir dans peu, c'etoit 

s'exposei k retarder au moins d'un an l'envoi des planches et des Estampes; 
ils m'ont retpondu qu'ils faisoient leur devoir et ne pouvoient agir autrement 

que par. consequent eux et moi devions 'etre tranquilles. 
Voila, Monseigneur, ce qui se passa hier au Palais: aujourd'hui j'en donne 

avis a Mrs. du Conseil residant a Canton et les engage de s'adresser prompte- 
ment au douanier de qui ils ont accepte la commission de faire executer les 

gravures que demande Sa Majeste. Il ni'y a que lui seul qui puisse les detel- 
miner sur' le party qu'ils ont 'a prendre, or je doute qu'il consente a ce que 
chaque planche on en imprime mille exemplaires, surtout si cela doit retarder 
l'arrivee des planches. Actuellement qu'on impiime le recueil de la Carte de 

l'Empire en cent quatie feuilles, Sa Majeste n'a ordonne 'a en tirer que cent 

exenmplaires, apres quoi les planches de cuivre seront renfermees..... 

Dans une autre lettre 'a Bertin, en date du 16 novembre 1773, 

le P. Benoist disait entre autres choses: 2) 

Yous avez seu, Mr., comment il y a trois ans est parvenue entre les mains 
de I'Empereur la traduction du memoire raisonne dans lequel M. Cochin detail le 

1) Ces deux survivants e'taient les PP. Sichelbart et Jean Damascene. 

2) T'ouny Paco, 1917, p. 347. 
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les difficult(s qu'il doit y avoir ici a imtvlimer des grarrures aussi fines et aussi 
parfaites que le sont les planches des Victoires.... l) 

De ces lettres du P. Benoist, il resulte que, dans son memoire 
de 1769, Cochin, exposant les difficulte3 qu'ou aurait a tirer en Chine 
ele 1louvelles epreuves des estaBmpes, proposait qu'il en fut tire en 
France 1000 esemplaires. Ces lettres du P. Benoist ll'ont ete publiees 
qu'eu 1917, mais d'autres details, et plus precis, se trouvent dans 
une lettre du P. Benoist au P. clu Gad, ecrite sans doute a la fi 
eRe 1773, et qui a ete irlseree des le XVIIIe siecle dans la collection 
des Lettres edi.fiantes (t. XXIV, 1781). Yoici le passage qui concerne 
les seize estampe3: 2) 

Ce fut tandis qu'on etoit occllpe a tirer ces exemplailes [de la calte de 
Chine en 104 feuilles] que messieul7s dll conseilfiangoisdeCantonm'adlesselent 
un memoille dans lequel M. Cochin exposoit les difficultes qll'on auloit a inl- 
primer ici les planches des xlictoites, tant a cause de la delicatesse de la gra- 
vure que pOUI' les autles raisons qu'il detailloit. En consequence, il pl'OpOSOit 

den tirer en France un nombre d'exemplaires plus grand que cellli que l'em- 
peleul anoit demande; qu'ensuite avec les planches et les estampes qu'on au- 
roit tilees, on enverloit ici du papier d'Europe, les materiaux necessailes pour 
la composition du vernis, et un memoire detaille (1e tout ce equi est necessaile 
pour reussir dans l'implressioll de ces glavxlles. Stll-le-charnp je tra(luisis en 
chinois ce memoite et le poltai au palais du Yuen-ming-yuen, pour le faile 
parvenil a Sa Majeste qui etoit arrivee de Tartalie, ou, suivant sa couttlme, 
elle arroit ete jouil du plaisir de la chasse. Mais, comrile je m'y etois attendu, 
les mandarins et les etlnt1ques ne jugelent point a pl'OpOb de presenter le ne- 
moile et le placet que j'y avois joint. Ils nle dilent qu'il falloit que j'ecrivisse 
a messieurs de Clnton, de s'adlXesker all tsong-tou ou au Directeurdesdouanes, 
parce que l'un et l'autre ayant legu de ltemperellr la commission de ces gla- 
sules, il n'y avoit queux qui pussent proposel a Sa Majeste les zaisons de 

l j La lettre du 25 novembre 1770 disait que le P. Benoist n'avait pas pu faire 

remettre a l'empereur la traduction du memoire de Cochin, parce que ce memoire lui etait 

parvenll directement. Mais on va voir que le memoire fut alors expedie de Canton par la 

vvoie reguliere des autorites provinciales. Toutefois nous n'avons pas de lettre du P. lSenoist 

a Bertin ou il soit question de cette seconde phase de l'episode. 

2) Ed. du xPantheon litte'raire>>, IV, 222-223. Cette lettre est la troisiemedecelles 

que j'ai dit plus haut etre adressees au P. du Gad. Elle n'est pas datee, mais paralt etre 

de la fin de 1773. Le P. Benoist mollrut d'ailleurs le 23 octobre 1774. 
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M. Cochin. Et, effectivement, les Flangois, sans attendre ma leponse,s'yetoient 
adresses; c'est ce qui fit que le tribunal des ministlesnousappela,lepereAmiot 
et moi, pour tladuile les depeches alrivees de Canton. Lalleponsedel'empereur 
fut qu'on imprirnat deux cents exemplaires de chacune de ces gravules et qu'a 
mesure qu'elles seroient imprirnees, on les envoyat promptement ici avec les 
planches; qu'il n'etoit pas besoin d'envoyel d'Eulope ni du papiel, ni les in- 
gledients dont est compose le velnis; et oldle a nous de tladuile en notre 
lan(rue tes intentions de l'empeleur. 

Cette l eponse de l'erpel eur, avec la tl aduction que nous avions faite, 
detaillee sllivant ce qu'on nous avoit dit dans le tlibunal des ministres, palti- 
rent aussitot pollr Canton par Ull coulriel extraordinaire qui alliva en douze 
jours a Canton. Deux ans a)les, c'est-a-dire au commencement de decernbre 
1779, arriverent ici sept de ces planches, asec le nomble d'estampes detnallde 
par Sa Majeste qui, les ayant sues et en ayant ete tles satisfaite, ordorlna de 
tizel ici des -preus7es de ces se)t planches. Stlr-le-champ on m'envoya si^,nifiel 
de 1a part de Sa Majeste de me lendIe au palais pollr y consultelW SU1' les 
moyens qu'il consenoit de plendle pOUl' tacher de leussir dans un ouvlage si 
delicat et si difficile. L'impressi()n des caltes avoit eu un hellleux succes; rnais 
le but in de cet ouvl affle etoit bien grossiel en comparaison de la delicatesse du 
bulin des sept planches qtl'avoit dirige un artiste aussi habile que M. Cochin. 
Pour pOUVOil' esperel de leussir, il falloit plendre bien d'autres plecautions que 
celles qu'on avoit plises pollr implimel les cartes. Je fis la-dessus un memoile 
dans lequel j'exposois les difficultes qu'il y avoit d'imprimer tles glavures aussi 
delicates qlle le sont celles des wictoires; les prfecautions qu'il falloityapportel; 
qu'autlement on s'exposeroit a les gatell et a les rendIe inutiles;quelaligueur 
du fioid qu'il faisoit empechoit qu'on put actuellementmettlXelamainaltuvre, 
qu'il falloit attendre que les froids fussent ladoucis; qu'en attendant on tle- 
pareroit la nouxelle plXesse et les autres choses qui devoient etre ensployees. 
Des que ce menzoire fut fini, les nandarins le hrent sur-le-chanlp parvenir a 
Sa Majeste, qlli consentit que tout ce qui y etoit contenu fut execute... 

Cette lettre du P. Benoist (loit faire foi. Puisqu'a l? fill de 17iO, 

l'Empeleur a demande qu'ou tire 200 esemplaires de chaque plauche, 

e.t qu'en decembre 1772 on a revu a Pekin (;ept planches avec, pour 

chacutle, ele nombre eI'estampes demande par Sa Majeste>, il est 

biell evielent qtl'ou avait envoye d'Europe 200 esemplaires cle cha- 
cune de ces sept plallches, et a priori ou peut etre certain qu'il 

en fut de meme pour celles qui suivirent. Helman 'est donc troltlpe' 

et a induit ell erreur ceux qui Ollt parle depuis lors de ces estampes 
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quand il a dit qu'on n'avait tire en France que cent exemplaires 

de chacune des planches. 

Quant aux nouvelles epreuves des sept plauches que 1'emnpereur 

demandait au P. Benoist de tirer 'a Peking, elles furent tirees au 

printemps de 1773. C'est ce qui resulte de la lettre du P. Benoist 

a Bertin en date du 16 novembre 1773: 1) 

... Sa Majeste a ete si contente des estampes des Victoires qu'elle a deja 
reques, que des que les sept planches des Victoires que nos vaisseaux apporte- 
rent I'annee derniere furent arrivees h Pe King, elle ordonna qu'on en tiiht 
des epreuves qui liii ont ete presentees au mois de juin avant son depart pour 
la Tartaiie; quoiqu'a la verite ces epreuves ne puissent pas entrer en ligne de 
compte avee celles qui ont ete tire`es en France, neanmoins au jugement de 
tous les Europeans qui les ont vues, elles ont reussi beaucoup au dela de ce 
qu'on s'y etoit attendu. 

Comme le P. Benoist est mort le 23 octobre 1774, il tie put 

pas voir l'arrivee du dernier lot d'estampes 'a Pekin et si, comme 

il est pratiquement certain, 1'empereur fit aussi tirer de nouvelles 

epreuves de celles-ci, ce n'est pas lui qui y proceda. 2) 

1) Cordier, Les Conqueles, p. 18; T'oung Pao, 1917, p. 347. 

2) M. Cordier a dit (La Chine en France an XYJIIe siecle, p. 56): aCes belles 
planches, retouchees a diverses reprises par les Chinois ont fourni A Pe-King des tirages 

plus curieux qn'artistiquesy. Je n'ai connaissance de rien de pareil, et je soupgonne qu'il 

s'est produit ici une confusion entre les seize estampes gravees en France et les series 

gravees en Chine dont il va etre question maintenant. Nous sommes mal renseignes sur 

les conditions dans lesquelles se firent les impressions apres la mort du P. Benoist. On a 

vll que, d'apres la lettre au P. du Gad de fin 1773, on avait dA, pendant l'hiver de 

1772-1773, preparer ala nouvelle presse>> pour 1'impression des sept premieres planches 

arrivees ia Pekin. En 1773, la Compagnie de Jesus fut supprimee; cette suppression fut 

notifiee officiellement aux Jesuites de Pekin le 15 novembre 1775. Les Lazaristes fran9ais 

re9urent apres quelques anDees la charge de continuer l'ceuvre des jesuites de P6kin; ils 

arriverent a Petkin en avril 1785. Parmi eux se trouivait le frere Joseph Paris, chorloger, 

mecanicien et tourneur > (de Rochemonteix, .7oseph Amiot, p. 393-394; ce frere est 

appele A tort Charles Paris dans l'oung Pao, 1916, p. 598, peut-8tre h la suite de Mgr 

Favier, Peking, p. 223). Et le 13 novembre 1786, le P. Bourgeois e'crivait a Bertin: 

a L'imprimerie 6tait chez M. Ventavon; il s'est fait un plaisir de la remettre an frere Joseph. 

Elle est telle qu'elle est venue ici. Les caraeteres qu'on croyait perdus, se sont trouves 

dans des enveloppes de papier. 11 ne manque que la presse. Personne ici n'est en e'tat de 

la faire surtout la vis, mais le frere Joseph l'a entrepris; et comme il a beaucoup de talent, 
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Aucuu document ne nous renseigne jusqu'ici sur le sort des 

seize dessins origillaus. 11 est a peu pres str que, collformement 

aus ordres de litien-long, ils furent reuvoyes a Pekin. Mais je Jl'ai 

pas retrouse leur trace dans l'inventaire publie par Eou Kitlg des 

aeuvres du ¢bureau de la peinturea enumerees daus les trois series 

du Che ktiu pao ki. Ces des3ins originaus devaient d'ailleurs revenir 

en Chine avec de fortes retouches de la main de Cochill. 

* * 

E'ien-long avait admire les glavures executees en Europe, mais 

son orgueil 'admettait guere qu'ou ne ptt faire aussi biell a sa Cour. 

Le 12 octobre 1766, le P. Benoist ecrivait a propos de llien-long: 

zJe me SUi3 appervu qu'il gottoit beaucoup plus les machines et 

autres ouvrages faits ici sous ses yeux: et diriges par les Europeans 

qu'il ne gottoit ceux qui lui sorjt envoyes de Canton, quoique plus 

magnifiques et mieus executes.> ) C'e3t la sans doute le motif, 

plus ou moins conscient, qui lui avait fait limiter a 200 epreuves 

le tirage que Cochin offrait de porter a 1000; pour le reste, on y 

pourvoirait a Pekin. Point atetait meme besoin du papier et du 

vernis que CNochin proposait d'expedier: la Clline saurait bien les 

fournir. Et c'est aussi cette meme conviction de l'habilete chinoise 

qui fit bientdt ordonner par lifien-loug de reproaluire en gravures 

eu taille-douce les batiments seuropeens>> du Yuan-ming-yuan. 

OI1 sait qlle le Yuall-ming-yuan, l'ancien Palais d'Ete, a ete 

il reussira stremeut, et nous ne doutons pas qu'il ne tire bon parti de cette imprimeriez? 

(l 'owng Pao, 1916, p. 615). I1 semblerait gu'il s'agit de la m8me presse, qui par suite 

n'aurait pas ete montee en 1773. Si le frArc Joseph Paris reus3it dans 80n travail, comme 

il est vraisemblable, il est possible qu'il ait contribue a l'impression de certaines des series 

chinoise3, jusqu'a sa mort dont j'ignore la date; et Je ne sais qui imprima apres lui (pro 

bablement ses eleves chinois?). Mai3 les graveurs etaient chinois, et je vois d'autant moins 

de fondement aus doutes emis a ce sujet par M. ltunsterberg (Chinesische EDunsGgeschichte, 

II, 370) que je dirai tout a l'heure quelques mots de gravure3 sur cuivre dont le3 autears 

8Ont strement chinois. 
1) Ttoung Pao, 1917, p, :314. 
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incendie par les Europeens en 1860 et que la destruction en a ete 

achevee par les pillards chinois. Mais, malgre un interessant chapitre 

du livre de M. Combaz sur les Palais impdriaux de la CGhi?e 1), 

l'histoire de cette residence et son iconographie sont encore fort 

mal counues. Qu'il suffise de rappeler ici que le Yuan-ming-yuan 

ou CJardin de la clarte parfaite)> 2) avait ete donne au futur 

Yong-tcheng en 1709, du vivant de son pere Kang-hi; c'est 

Yong-tcheng qui y edifia la plupart des anciens batiments. Keien- 

long eni fit 'a sou tour sa residence a la mort de Yotig-tcheng 3). 

D'apres Mgr Favier, K'ien-long aurait charge en 1737 le frere 

Castiglione, c de conicert avec Soutn-iou, Chet-ijuen et d'autres maln- 

darins, de tracer les plans generaux > 4); plus tard, cil voulut avoir 

plusieurs pavillons a l'europeenne, qui furent executes sous la 

direction du P. Benoist, d'apres les dessins du frere Castiglione>. 

Je n'ai pas retrouve le texte relatif a 1737 sur lequel s'appuie 

Mgr Favier, et ne suis pas en mesure par suite de deterrminer 

surement ce qu'entendait Mgr Favier par ztracer les plans generaux:5. 

Mais les nous des personnages associes 'a Castiglione peuvent nous 

mettre sur la voie. cChen-iuenD est sureinenit jJ2 J, Chen Yuan, 

1) Gisbert Combaz, Les palais imp'riaux de la Chine, Bruxelles, 1909, in-8, pp. 103- 

158. Ce travail est un tirage 'a part des Annales de ia Soc. d'archeol. de Bruxelles, t. XXI. 

Ce que M. Combaz dit p. 137 de la bibliotheque du Yuan-ming-yuan et du 7 'ou chiou 

tsi tch'eng est tres inexact. 

2) MIot-A-mot a Jardin de la clarte ron(le o; le n Jardin de la clartc blondeo) de M. 

Combaz (p. 110) est sans doute une faute d'impression. Mais le nom a joue de malheur. 

En 1743, le frere Attiret, bien qu'en Chine depuis cinq ans, l'expliquait par ((jardin des 

jardins> (Lettres idif., dd. du Pantheon litteraire, IlI, 792), confondant ainsi les deux 
caracteres diff6rents, mais homophones, qnii entrent dans le nom, et Mgr Favier (Piking, 
p. 378) tradluit non moins h tort Yuan-ming-yuan par aJardin de la prudence et de la 

clartei . M. Combaz se trompe egalemententraduisant g Tch'ang-tch'ooen-ynan 

par (Jardin du palais prolonge' d; il faut dire eJardin du prinitemps prospere >). Le resume 
de l'histoire des palais donnd par Mgr Favier (p. 377-378) ou par M. Madrolle (Chine 

du Nord.2, p. 31) est assez exact; celui de M. Combaz (p. 110) est plein d'erreurs. 

3) Cf. les ch. 32 et 33 do Houang lch'ao tCong tehe. 

4) Favier, Pdliag, p. 378. 



LES 4<CONQUETES DE L EMPEREUR DE liA CIIINE>§. 227 

un des membres elu Bureau de la peinture sons K'iell-long, et qui 
collabora a plusieurs albun:ls -clestines a l'empereur 1) < Soun-iou a 

est non moins stremellt 4 $ Soueu Yeou ou 4 J@j Souell Elou, 
du liiang-sou, lui aussi l'ull cles peintres officiels de Kien-lollg2). 
Et puisqu'il en etait de meme de Castiglione, on est ameue a 

Ilenser que la besogne de ces trois peintres et des sautres} consista 
a peilldre un certaill noulbre de vues reproduisant l'ensenlble des 
constructions du Yuall-ming-yuan; c'est en cela qu'ils ell auraiellt 
etrace les plans getneraus>. 

Le malheur est que le Houang tchtao tfo?g tche (ch. 113) et SUl'tOllt 

le Eoeo tchtao yuan Alozza lou, qui nous renseignent abondamnlent 
sur de nombrellses selies (l'albunls, ell particulier sllr les albums de3 
Tren te-sabr vues de Je71ol 3) d u Soizawl tieme exwl nivesaire de Ktanq-hi 4), 

1) Cf. Kovo fohtao yxan houa lou, I, 6 r°; IT, 25 v°27 v°; ls tai Aoua cAe houei 
{cho2gan, ed. I)hotolith. de Changhai, ch. 50, f° 2 v°. 

2) Cf. Kouo {chtao yvan hoaa loa, I, 5 v°; IJ, 25 v°-27 v°; Li {ai hova che ho?bei 
fcXzouan, ch. 16, f° 5 v°. Le premier de ces ouvrages ecrit Sollen Hou, le second Sonen Yeou. 

S) Je parlerai plu3 loin de ces 'ltrenfe-six vues de Jehol. 

4) Cf. Zovang tch'ao ttoeg tche, ch. 1IS, f° 9 r°, et surtout Kolw tchtao yuan houa 
lo2l, ch. 2, fT. 2D VO-26 r°, ou sont indiques les auteurs des 40 scenes, formant deux 
rollleaus. C'est en 1713 que K'ang-hi, ne le 4 mai 1654 ellt 60 ans A la chinoise; mais 
l'alburn ne fut peint qu'en 1X17; il porte le titlC de X X N 7Yan cheoz6 ttou. Le 
Departement des Estampes de la Bibliothe.que Nationale posselle (AG 5 Reserve, vol. 
Nanteuil^Tardiea) une peinture de tres grand format, non signe'e, representant ce cortege 
de 1713; elle est suivie d'une notice composee et calligraphiee en 1717 I)ar le Grand Secretaire 
I t4Wang ('han (1646-1728; cf. a son sujet le ch. 11, ff. 24-37, du Kovo tchtao 

ki hzen 1sg tcheng); cette peinture n'est pas mentionllee danslescatalogue6deMM.Courant 
et Cord ier. Les fetes du 60e anniversai re de K'ang-hi ont en outre et e l'obj et d'un onvrage 

imprime considerable, le a X ,,6 t 7Fan chzeo24 chexg tzex, en l20 chapitres (cf. 
Ssel ktou tstiaan chzol, ch. 8S, f° 2t) Je ne connais I)as d'esemplaire complet de cet 
ouYrageX mai3 les ch. 41 et 42 en sont occupe's par des p]anches, et la Bibliotheque Na- 
tionale possede trois esemt)laires de ces deus chay)itres. I)eus de ces esemplaires sont in- 
diques par le CaSalogzge de M. (:ourant (n°s 2314-2316), et l'uu d'eus est aussi l'objet 
d'une notice dans le Ctalogae des albzzms chiaxois de M. Cordier (J.X.,1909,II,p.214- 
21S, cote Oe 10 dll Departement des Estampes). Mais M. (Sordier se trompe en parlant 
de 75 planches imprimees; il y a en realite' dans l'esemplaire le ch gl, qui contient 73 
planches et le ch. 42 qui en contient 75, soit un total de 148 planches. Le troisieme 
exemplaire, qui n'a pas ete identide', est cote Oe 11, et porte stlr le dos de la boite-reliuro 
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un titre fautif oFeste chinoise de 1752w; au dos est colle un rond de maroquin rouge 

avec une tour en or. Quelque erreur dans l'ancien numero d'inventaire fait qu'on ne peut 

fiser la date d'entree de l'esemplaire au departement des Estampes; mai3 une note de 

l'ancien possesseur, colle'e a l'interieur, contient un extrait d'une lettre dn 12 novembre 

1772 ou, en reponse A une demande de cet ancien possesseur, le P. Benoist l'avertissait qug 

l'ouvrage ne representait pas san3 doute les f8tes de 1751 (la date de 1752 est fausse), 

mais celles de 1713; l'ancien possesseur ajoutait a la finI: (<C'est bien celaw (cf. Cordier, 

dans .J. X., 1909, II, 215). Et en eSet, ce xont la simplement le3 ch. 41 et 42 du kYan 

cheo2x chexg tien. Cet ancien possesseur devait 8tre, je sur)pose, L. F. Delatour (1727-1807), 

qlli etait en relations avec les missionnaires de Pe'kin et dont le cabinet, d'ailleurs (leja 

tre3 diminuE a la Re'volution, fut vendu en 1808 et 1810 (cf. Cordier, dans.7. A., ]909, 

II, 210); la <<tourB d'or lui allrait servi d'armes parlantes. On sait en effet que Delatour 

a publie anonymement en 1803, a 36 exemplaires, des Essais svr l'architectuaeedes Chielois 

tef. Bibl. sinica2, col. 59, et Premier catalogue des livres, la pluparS precieuz, du Cabznet 

de .Beu M. L.-F. Deltour, Paris, Tilliard et Merigot, avril-mai 1808, in-8° [Bibl. Nat., 

, 13155 et A l313()], introd., et p. 22). Or on y lit (p. 568) que Delatour possedait 

zdeus volumes, petit in-fol., contenant les gravure3, en bois, des superbes fBes donnees 

par l'Empereur Kiez-Loxg X 1a soisantieme annee de l'Imperatrice sa mere...>> Dem8me, 

dans le Second Catalogue des ourrages CXzixois, TarZares... du cabinet de feu M. l F. 

Delatotr (Paris, Tilliard et Merigot, janv. lSl(), in-8°; Bibl. Nat. A 13155 et A 13130), 

figure, sous le n° 35v, l'ouvrage suivant: {Collection de 294 planebes, en bois bien fine- 

ment gravetes, representant dans le pltl3 grand detail les deus superbes fkes doundes par 

l'Empereur Casag-Hi, avec la plus grande pompe, a la 60e et Oe annees de l'Imperatrice 

sa mere. On y remarque entr'autres 5'enzGree solen7lelle de l'Empereur dans > ville de Peking, 

2 vol. in-fol. br. Contenus dans une boite in-folio relie. Avec quelques explications en chinois. >> 

L'ouvrage 'est vendu 170 francs. Malgre l'intervention indue de l'imperatrice-mere, qui 

montre une confusion avec Ic5 f8tes de l'imperatrice mere de K'ien-long, il doit bien 'agir 

d u 60e anniversaire de K'ang-hi lui-m8me Les de us solu mes et la boite de reliure eon- 

cordent avec l'etat actuel de Oe ll. Quant au chiSre de 294 planches, il re'sulte d'une 

erreur de 147 au lieu de 148 planches, et en comptant pour deu2: planchesehaque planche 

pliee en deus. D'autre part on a vu que l'abbe Viguier oWrait au marquis de Marigny en 

1770 trois volumes chinois, dont un de texte et deus representant en 147 planches ((le 

detail des f8tes donnees vers l'an 1752 a l'occasion de la 60e anne'edel'imperatricemeree>. 

Alais, en 1770, le recueil des fetes de 175l (non 1752), dont je ne connais d'ailleurs aucun 

esemplaire, n'etait pas encore grave; c'est ce qu'affirme la lettre du P. Benoist du 12 no- 

vembre 1772. I1 me paratt des lors e'vident que l'abbe Viguier a commis lamemeconfusion 

que l'ancien posse3seur de Oe 1]. Le nombre meme de3 I)lanches, 147 selonl'abbeViguies, 

concorde a une unite pres avec les 148 planches des ch. 41 et 42du AYancheo?4chengtien, 

et est identique aus 294 (= 147 X 2) da (,"d6ealog2he de Delatour. I1 ne semble pas par 

ailleurs que l'esemplaire de l'abbe Viguier puisse 8tre Oe 11 lui-m8me, puisque celui-ci, 

des 1772, ne comprenait pas 1e volumc de texte dont parle l'abbe Viguier. Ce volume de 

texte etait sans doute le ch. 40, et a ce titre il 'est pas impossible que l'esemplaire de 

l'abbd Viguier soit celui qui porte au (:vtalogue de M. (Dourant les n°s 2314-2315; 

mais c'est la une solution hypothe'tique, puisqu'on ne trouve pas trace a la Bibliotheque 

Nationale de l'autre ouvrage qu'offrait l'abbe Viguier et qui, si l'oWre avait ete acceptee, 
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du Voyage de K'ang-hi daszs le Sud 1), ne soufflent, mot d'aucun 
album de vues du Yuan-nling-yuan. 

De tels albums ont cependant existe. 0n trouve assez couram- 
ment en Chine un ouvrage en 2 perl, assez grand in-8, intitule 
ip g W I}J} M M Yu tche yuawz ming yuan che ou zPoesies 
sur le Yuan-ming-guan, composees par l'emperellra. Les poesies, 
qui SOllt l'ceuvre de lftien-long, accompagnent de3 vues du Yuan- 
ming-yuan, et sont elles-memes commelltees par des lettre3 du 
temps. Le tout est precede de deus prefaces de E'ien-long tirees 

aurait du entrer a la Bibliothe-que en meme temps. Les trois esemplaires portent en marge 
le titre a 4 , t 4¢71 ¢ ou aPremiere verie du Wan cZzeoz6 cheng tienw 
A la fin du ch. 42 est une note finale disant qlle la gravure a e'te surveille'e par 
I g J§|3 Wang Yuan-kti et I I ' Wang Yi-tsting. Wang Yuan-kti (164>- 
1715) est un peintre celebre; on voit par la date tle sa mort que le AYan cheouchengSien 
fut grave avant l'esecution de l'album decrit au Kouo fohtao yvan hoaza, lo6 et de la 
peinture .X.& 5 Reserve, puisque ces deus dernieres ceuvres sont de 1717. I1 y a cependant 

un lien d'ecole entre toutes ces oeuvres, car * >* ,E,U, Kin Yong-hi, l'nn des auteurs 
de l'album de 1717, etait un disciple de Wang Yuan-k'j, et Wang Yi-tsting, qui surveilla 
avec Wang Yuan-k'i la gravure des planches da PFan cheoaw cheng {zen, etait le fils de 
W3ng Chan, l'auteur de la notice de 1717 jointe a la peinture de AA 6 Re'serve. Jepense 
que c'est encore un esemplaire de3 m8mes planche3 qui figure au catalogue d'une vente 
faite les 2 et 3 mars 1914 par MM. Lair-Dllbreuil et Kndre Portier (p. 47, n° bb3) 
sous le titre de ,,Description des f8tes donnees a Pekin, a l'occasion du 60e anniversaire 
de l'empereur Kienlong (17.3B-1796). Edition imperiale." Je ne connais en eSet aucun 
ouvrage imprime relatif aus fetes du 60e anniversaire de K'ien-long, et ,,K'ien-long" me 
paralt etre, ici encore, une faute pour ,,K'ang-hi". 

1) Cf. Elouang {ch'ao ttong {che, ch. 113, f° 9 r°; ltouo {cA'ao guan houa Zou, ch. 1, 

ff. 7 v°, 14 v°. Le titre des albums est * 3&, W lVan siun tton. Il ne faut pas les 
confondre avec l'ouvrage connu Wan siun cheng {ien en 120 ch. qui se ral)porte au temps 
de K'ien-long (cf. Sseu ktou {s'iuan choaw, ch. 82, W. 23-24); la pretace imperiale de ce 
dernier ouvrage est de 1771, et il y a une ree'dition photolithographique de 1882 (Bibl. 
Nat., coll. Pelliot, 1I, 539). En dehors de ce grand ouvrage, le voyage de K'ien-long dans 
le Sud avait e'te l'objet d'un album de 46 vues gravees sur bois que le P. Amiot envoya 
en France en 1765 (Departement des Estampes, Oe 12; Courant, Cagalogae, n° IS41; 
Cordier, dans .J. A., 1909, II, 215-216). Ces vues ont ete reproduites par Le Rouge dalls 
Les .hrdins anglo-chinois 2 la mode (Bibl. Nat., Estampes, Hd 89 a). En outre, tW ; 
Siu Yang avait retrace ce voyage de K'ien-lonO en 12 rouleallx intitules * 3&, W 

Nan siagn £'o?x (cf. Eono £chtao yuan hona lozc, ch. 2, f° 16 r°). 
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en rouge. Bien que le recueil ne soit pas date, il ne me parait 

pas douteux qu'il soit du premier quart du reggne de K'ien-long, 

c'est-'a-dire ainterieur 'a 1750 1), Je possede ce recueil, mais ne l'ai 

pas actuellement a ma disposition, et mes notes n'indiqueiit pas le 

nombre des gravures. Toutefois il se confond 'a peu pres sArement 

avec un ouvrage illustre en deux chapitres qui se trouve au British 

Museum et comporte quarante planches 2). C'est evidetmment la aussi, 

selon moi, louvrage en deux livres, renfermant quarante vues du 

Yuan-ming-yuan, que 1'abbe Viguier offrait de ceder au marquis 

de Mariguy en 1770. 

Dans ses Essais sur l'arciidtecfere dles gChinois (p. 163), Delatour 

reproduit des extraits d'une lettre du P. Bourgeois ecrite de Peki 

en octobre 17868); le P. Bourgeois fait observer 'a Delatour qu'il 

y a beaucoup de palais proches les uns des autres, et il ajoute: 

<<Vous verrez done, M., 10 qu'il ne s'agit pas de trois ou quatre 

palais: car je vous envoie les planches, gr7avces en bois, de ciniquante 

maisous imperiales qui sont toutes situees daus le nimee endroit, 

dont Yzte7i-ming-Yueni n'occupe qu'une partie. Cependant comme 

c'est 'a Yuen-mii1g-Yueni que l'Empereur se plalt le plus, et que 

c'est la qu'il a fait batir des palais oA il demeure quand il n'est 

pas a P6kin, on donne 'a toute l'enceinte le nom de Yuen-mii??g-Yue??.> 

Delatour met en note: cJ'ai garde les 50 planches gravees en bois; 

elles sont de format grand in-40.5> Par conitre, 'a la p. 188, Delatour 

1) I1 y a en outre une ree'dition lithographique r6cente jointe a celle des Tre7fe-six 

vues de Jehol; le titre y est donne soUs la forrue 1. II9J m 1 J( Y 

Iche yuan ming yuan I'ou yonzg. 

2) Cf. Douglas, C'atalogue, p. 270. Le titre y est jitjJ r II) M 1 F 
Ya tche y!uan ming y?Iuag sseu cihe king che, ce qui ne signifie pas, comme l'a 

cru Douglas, ,,Forty Elegant Poems on Yuen-ming-yuen", mais ,,Poesies sur quarante sites 
du Yuan-ming-yuan". Quant a l'impe'rial poete, D)ouglas a cru que c'etait Yong-tcheng; 
mes notes indiquent nettement K'ien-long. 

3) Ces lettres du P. Bourgeois publiees en partie par Delatour ne sont notees ni dans 
la Bibliolheque de Sommervogel ni dans la Bibliotheca Sinica. 
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note qu'il a les gravures sur bois, grand iu-40, de 25 pavillons du 

Yuan-ming-yuan, sans compter des peintures en couleur de 6 de 

ces pavillonsl). Ainsi, ha la p. 188 de ses Essais, Delatour ne parle 

plus que de 95 planches du Yuan-miug-yuan, mais, a la page 566, 

il revient au nombre de 48 ou 50. Enfin, dans le Second Cataloque 

de sa vente, le no 326 est ainsi libelle: <Vues (47) des jardins et 

palais d'Yuen-Ming-Yuen, de l'empereur Kien-Long, appele par les 

Europeens le Versailles de la Chine, 'a trois lieues de Peking, petit 

in-folio, cart. Ces planches sont gravees au trait sur bois>. Malgre 

toutes ces indicationis contradictoires de 50, 25, 48 ou 50, 47 planches, 

je crois qu'ici encore il s'agit de l'album usuel, grave sur bois, des 

Quaranite vues du Yuan-mning-yuatn. 

La Bibliotheque Nationale n'a pas d exemplaire irnprime de ces 

Quarante vues du Yutan-rning-yuan, mais elle en possede deux 

exemplaires manuscrits en couleurs, et il y en a un troisieme au 

Louvre dans la collection Thiers. Ces albums ne sont pas d'ailleurs 

des copies des gravures, mais constituent des exemplaires qui s'in- 

spirent des gravures dans la reproduction des memes sites 2). 

1) Delatour donne (p. 189-207) une description detaillee de ces six peintures, redigee 
pour lui par un M. Morel. Ces six peintures figurent au Second Catalopue de sa vente, 

no 327. 

2) 11 y aurait mrume trois exemplaires si l'indication que donne M. Cordier (J. A., 

1909, II, 210) pour AA 6 etait juste. M. Cordier decrit ce numenro ainsi: ,,Vues du Palais 

d'Ete. Grand Album, acquis en 1862". Mais il s'est produit Ia une confusion de fiche. Le 

,,grand album acquis en 1862", et qui contient en effet des vues du Palais d'Ete, n'est pas 

AA 6, mais l'album alors sans cote que M. Cordier decrit p. 211 et qui porte aujourd'hui 
la cote B 9 Reserve; il en sera question tout a l'heure. Quant A AA 6, qui est aussi de la 

Rdserve, c'est oin album composite, qui, t cote de quelques autres pieces, contient les 

documents chinois suivants, tous de tres grand format: 10 Qtiatre figures marquant les 
points oh on peut pratiquer l'acupuncture d'apres les trous du fameux ,,homme de bronze"; 
ces figures sont accompagneSes d'une note qnii parait etre de la nmain du P. Amiot; 20 Un 
autographe da ,,sixieme prince"; il y en a un autre dans AA 5, vol. iNanteuil-Tardieu; 
30 Deux peintures de fleurs et one repre'sentant un saurien; 40 Une belle peinture intitulee 

4 R f - j Tch'ouen hiuan wou tseu t'olG, repr6sentant une poule avec cinq 

ponssins, et sign6e . Ol Ts'ien Sinian (ce peintre cdlebre vivait aix a;lentours de l'an 

16 
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L'un d'entre + Oe 21, ne nous arr8tera pas; c'est un album 

des 40 vues sur papier, d'esecution me'diocre, et qui 'est ni date 

ni signel). I1 ne vaut pas davantage d'insister sur l'album de la 

collection Thiers 2). Mais le tres grand album acquis en 1862 et 

qui porte aujourd'hui la cote B 9 Reserve est une veritable aeuvre 

d'art 5). Cet album etait jadis divise en deus parties, mais les 

planches cle bois (l'une Ae3 reliures ont ete perdues ou detruites, et 

toutes les peintures sont aujourd'hui reunie3 entre les plallches de 

bois du premier album. Les 20 peintures de chaqlle partie sont 

numerotees 2 a 21, ce qui semblerait illdiquer qu'il manque Ull 

feuillet preliminaire a chaculle d'elles. Sur la couverture est grave 

le titre ffl sjR sj# * t N I}J} S W t X T'aweg tai c7leal 

yvan ho 1lo2la y2wan miny yuan sseu cAze kiny, << Quarante vues du 

Yuan-ming-yuan, peintes de concert par Ttang Tai et CheIl Yuan>. 

Une signature placee sur la derniere platlche de chaque partie in- 

dique que Tfang Tai et (:hen Yuall ont peint ces albums pour 

l'Empereur en 1744 4). En face de cllaque peinture il y a un 

feuillet de texte calligraphie en 1744 par bji g ii Wa :Ig Yeou-touen. 

Tous ces personnages sont parfaitement COllllUS. Wang Yeou-touell 

(16921758), celebre comme calligraphe et comme homme d'Etat, 

fut ministre sous Ktien-long 5). (SheIl Yuan et T'ang Tai etaient 

1300; cf. Li {ai ho2xa che ho2ei tchoawan, ch.18,f°3r°); I° un certain nombre de grandes 

imageries sans interet. Une note d'entree conservee dans les archives du departement des 

Estampes montre qne toutes ces pieces ont ete conS3quees chez ,,l'emigre Bertin" en 1795. 

On sait que Bertin est mort a Spa ell 1792. D'autre part, dans une note de ses Essais 

sur l'architecture des CAinoi (p. 244), Delatour dit que Bertin, ruine, avait du se defaire 

de ses collections des avant 1791 et passer a l'etranger. La note dont je viens de parler 

montre que, m8me apries 1791, il devait rester pas mal de choses chez l'ancien ministre. 

1) Courant, Cafal., n° 5549; Cordier, dans.Z. X, 1909, 11, 21fi3. 

2) N° 280; cf. Combaz, Les palais imperiauz de la Chine, p. 122. 

3) Courant, CaSal, n° 5B40; ('ordier, dans .Z. X, 1909, IT, 211-212. M. Combaz 

a repoduit sis de ces peinlures (pl. XXI a XXVI de ses Palais imperiauz de la (,>hixe). 

4) La date de 1754 indiquee par M. Combaz, LespalaisimFeriaux, p. 122, est inexacte. 

b) Cf. Giles, Biogr. I)ict., n° 225a; c'est a tort que M. Courant, qui l'appelle bien 

Wang Yeou-touen a propos du n° 5540 de son Cagaloyaze, le nomme ,,Wang Yeou", {se?c 

,Touenlin", a propo3 du n° 5538. 
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tous deux membres du abureau de la peillture sous K'ien-long. 

Nous avons deJa vu Chen Yuan nomme a cote de (Dastiglione 

parmi les artistes a qui li:tien-long, selon Mgr Favier, ordon^na en 

1737 de etracer les plaN3 ge'ne'raux>> du Wuau-ming-yuan. Quant a 

Ttang Tai (ou Ttang-tai?), c'etait un Mandchou, de l'ecole de Wang 

Yuan-kfi, et qui excellait surtout dans la peinture de paysaoe; les 

diverses series clu C71e ktiu pao kz ont enregistre uu grand nombre 

de ses aeuvres 1). Le meme Che Ictiu pao ki mentionne en outre Ull 

album du S J> Es Pin fong tfotz9 ou eIIlustrations des Aire de 

P,>), ou le texte de l'ode du <<septieme mois>> de la section Pi7X- 

fony du CAze hei779 etait calligraphie par ffi MX Tchang Tchao 

(1691 1745), et dout les psi:tures avaient ete executees en colla- 

boration par (:astiglione, C!hen Yuall et Tang Tai2): Castiglione 
avait peint les batiments; le3 paysages etaient dAs a Ttang Tai; 
1es homllles et les aninlaus etaient l'ceuvre de Cheu Yuall8). Bien 
qu'il ne senlble pa.s que Castiglione soit intervenu dilectement dans 
l'album de 1744, les batiments montreut, par leur perspective, que 
T'ang Tai et Chen Yuan s'etaient impre'gnes de ses principes. 

Dans les Qwuranfe vues dz4 Yuan-ming-yuan, il 'y a pas trace 
des batimeJlts zeuropeells>; que c.eus-ci qu'ils ll'existaient pas elacore 
eIl 1737 ou en 1744. Mais, eu 17474), le P. Benoist amerlagea au 
Yuan-ming-yuan les premiers * ffi chouei-fa, ou za garder>>, et 
bielltot entreprit sur les memes emplacements la construction de 
toute une serie de pavillons <<europee:ls>>. Bien qu'ils aiellt, cotnme 
tout de Palais d'Ete, brule en 1760, leurs murs en magonnerie 
pleine ont mieus resiste que les batialents chinois soutenus par des 
charpentes en bois, et leurs ruiIles sont encore aujourd'hui asses 

1) (f. Koz40 fohtao yuaez houa lou, ch. 1, ff. 3-5. 
2) Sur les Pin fong /'ox, cf. Pelliot, X propos du ,,EeHg tche {'oll", dans Mem. CORIC. 

I' jlsis Orientale, I 1913], pp. 9a, 108-109, 120. 
3) Cf. Kouo foh'ao y?xan hoga 1oa, ch. 2, f° 27 v°. 
4) CS. Lettres ediJian.tes, e(l. du Palstheon litteraire, IV, 120 et 22B. 
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imposantes. Un jour vint que KTien-long desira avoir des vues de 

ces batiments <<europeens , et puisqu'aussi bien il avait requ les 

estampes sur cuivre des Co07quetes, il decida de faire reproduire les 

nouvelles vues par ce procede qui etait <europeen>> lui aussi. 

Les meilleurs renseigiiements 'a ce sujet se trouvent dans une 

lettre du P. Bourgeois 'a Delatour, et que celui-ci dit datee de 1786. 

Voici ce qu'ecrivait le P. Bourgeois'): 

Il y a trois ans, Monsieur, que l'Empereur voulut avoir le plan de ses 
maisons europeennes baties h Yuen-nrin;ig-Yueni, pour les joindre 'a ceux des 

palais Chinois qui avoient ete leves sur ses ordres, II appela deux ou tilois 

disciples du frire Castiglione: ils travaillerent, poUi' ainsi dire, sous les yeux 
de ce Prince qui corrigea souvent leurs plans, puis il les fit graver sur le cuivre, 
et c'est le premier Essai du talent chinois pouIr la glavure en taille douce2). 

Par le moyen des deux Peintres eleves de Castiglione, je suis venu a bout 
d'avoir un exemplaire des planches quie je vous envoie. C'est un des deux qui 
a tiace le plart gene6al, et la situation respective de tous les batiments euro- 
peens a Yuen-ming-yuen; l'autre avoit commence' a rnettre en couleur la 
premiere planche, mais il tomba malade et n'acheva pas. J'ai mis son esquisse, 
toute imparfaite qu'elle est, dans la caisse. 

Delatour continue comnime suit: 

Cet envoi precieux, avec la lettre ci-dessus, m'est parvenu 'a la fin de 1787, 
et certaint il 'toit parti de Pekin d'es 17853). Les XX planches giavees sur 
cuivre, comme collection de grandes estampes, sont raies, puisqu'elle presente 
la premiere tentative des Chinois dans ce genre de gravures, et du tirage 
qu'ils ont hasarde. Malgre toutes les imperfections que les artistes fianeois et 
les amateurs destamnpes pourront y trouver, it est difficile de s'empCecher d'ad- 
mirer la facilite de ce peuple patient et laborieux a imiter les modeles qu'on 
lui met sous les yeux. ... 

1) Delatour, Essais sur 'archileclure des Chinois, p. 170-172; cf. aussi le passage 
de la p. 164 (et non 162 comme dit M. Combaz, Les palais impdriaux, p. 149): ,,Vous 
jugerez mieux de ces maisons europe'ennes baties a Yaen-miny-!luen, p-ar les XX grandes 
planches grave'es qui les representent, que je VoUs envoie. C'est le premier essai de gravure 
sur cuivre fait en Chine, soUs les yeix et par les ordres de l'Empereur". 

2) Ceci est vrai, comme le dit le P. Bourgeois, de la gravure de dessins en taille douce. 
Mais ante'rieurement les Chinois, SoUs la direction des missionnaires, avaient deja grave 'au 
trait sur cuivre les cartes de l'empire, tant sous K'ang-hi que sous K'ien-long. 

3) Ceci est impossible si la lettre d'envoi du P. Bourgeois est bien, comme le dit 
Delatour, de 1786. 
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J'ai donne dans le temps un grand soin a la eonsellvation de ees estampes, 
tilees sur un papier trop foible, quoique passe a l'alun. En doublant ehaque 
feuille d'une feuille de papier de Franee minee, je les ai toutes pleselarees d'un 
deehilement inevitable de la part de eelui qui les toueheroit sans pleeaution. 
I1 peut exister en Franee un second exernplailae de la meme eolleetion, qui 
etoit entre les mains de M. Bertin le ministre; mais dans ses malheurs, dans 
la dispeloion de son magnifiqele eabinet de euliosites ehinoises, et le peu d ar- 
angement et d'olflre qui y etoit, il est possible qll'on n'ait fait aucunedistirlc- 

tion de ee rouleclu d'estampes et qu'il soit perdu. 

Delatour ajoute qu'en l 793, avant sa detention << qui a ete' si 
longue >>, il a consenti a ceder cette col)ection d'estaznpes des 
batiments < europeeus >, mais qu'il a garde la description des 20 
planches, faite pour lui par son ami zM. Mai (le P. Avril, jesuite)>; 
il reproduit cette description, qui occupe les pages 173-186 de ses 
Essais. 

I.'esenlplaire des 20 planches que possetlait Delatour ne s'est 
pas retrouve, nou plus que celui qui a appartenu a Bertil1 1). 
Enfin, aucun esemplaire de ces grasures sur cuivre (les batinzents 
<<europeens (lll Yuan-ming-yuan 'a ete signale jUSqU'iGi 2). Une 
heureuse circonstance permet cependant de se faire une iclee assez 
exacte de ce qu'elles etaient. En 1794 1795, la (:ompaguie hol- 
landaise des Indes Orientales envoya en ambassacle a Pekin Isaac 
Titsingh, accompagne, comme second. de A. E. ATan Braam Houck- 
geest, cllef du comptoir ele Canton. Van 13raam EI()uckgeest, qui a 
ecrit le recit (le l'ambassade? rassembla une importante collection 
de dessirs et de curiosites chinoises, parmi lesquels le tr3ducteur 
et adaptateur du Voyage, Moreau de Saint-Mery 3), note < vingt 

1) Sur l'ennoi d'un esemplaire a Bertin, on devrait trouser quelques renseignemeuts 
soit dans les lettres du P. Bourgeois, soit dans celles dll P. Amiot. Maislacorrespondance 
du 1'. Amiot avec Bertin est encore entierement inedite, et la derniere let.tre publiee du 
P. Bourgeois a lJertin est dll 31 juillet 1778 (T'oteS Pao, 1917, p. 365-379). 

2) Je crois avoir entendu dire que M. Caseuave, ancien charge' d'affaires de France 
en Chine, avait acquis a Pekin un esemplaire de ces })lanches sur cuivre des bEtiments 
,,europeens" du Palais d'Ete; mais je ne l'ai pas vu. [Cf. infra les Addenda.] 

3) Cf. Biblioth. Sinica2, col. 2350-2351. 
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dessin3 qui sont autant de vue3 de differentes parties de lshabitation 

batie a l'europeenne dans la vaste enceinte de la maison deplaisallce 

Imperiale de Yuerz-m?lq-yuen)> 1). M. (!ombaz a signale 2) qu'une 

note finale cle l'edition du Voyaqe parue a Paris en 1798 annonSait 

que X7an Braam Houckgeest venait d'offrir ses collections au Directoire 

et que celui-ci les avait acceptees. Je lle sache pas qu'on ait 

signale jusqu'ici (lans nos collections nationales d'objets provenallt 

de ce Hollandais d'un republicanisrlle ardent, a l'exception precise- 

ment des dessins du Yuan-miua-yuan 3). Ceus-ci se trouvent a-u 

Departement de3 Estampes, Oe 18; il n'y eIl a que dis-neuf, qui 

portent chacull un titre eIl chinois, et, eu regard, une traduction 

franvaise de ce titre. Les dessins sont accompagnes de la note 

suivarlte 4): 

Les (lix-neuf dessins qui suisent plesentent une seIie de diffelentes ruest 

de l'une des 36 Inaisons de plaisance de Sa Majeste. Inlpeliale a Yuen Ming 

Yuen. Cette habitation situee a 25 lis seulement de Pel;ing. n'a pas moins de 

300 lis de cilconfelence. Elle a ete construite entierement danslegouteutopeen 

pal le P. Benoit, missionnaire filangais, il y a enilon 40 ans (vels 1750). 

Ces dessins ont ete copies pal despeintteschinois SUI'leSPeintUl'e301'igillAleS 

executees par les missionnailes eux-memes a la demande et aux fiais de Mr Van 

Braartl Houckgeest, chef de la nation hollandaise a Canton en 1794. 

La note ci-Aessus et ce]les qui se trou^7eront en regald de chaque dessin 

ont ete tladuites du hollandais d'aples le Ma.nuscrit ori^,illal autoglaphe de 

M. Van Blaam. 

1) Ed de Philadelphie, 1797-1798, t. I, p. xxl. I.e journal origirlal de Van Braam 

Houckgeest, qui est inedit sous cette forme, est conserve depuis 1912 aus Archives de La 

Haye (cf. A. Chapuis, La monfre chinoise, Neuchatel, s. d. [lgl93, in-4°, p. 47); j'igoole 

s'il 8'y trouve quelques details sur 1e8 collections. 

2) Les palais imeria2z*, p. 153. 

3) blais il est fort possible que si on proce'dait au Departement des Estampes a lln 

tri de ce qui vient, comme dessins chinois, de Bertin et de Delatour, on put retrouver 

dans le reliquat un certain nombre de pieces que les preliminaires de la traduction de 

P4oreau de Saint-Mery permettraient d'identifier. 

4) Cf. Courant, Catalogue, n° bb51; Cordier, dans J. #., 1909, II, 218-219; Com- 

baz, Les palais imperiaux, p. la3. La reproduction de cette note donnete par 1M. Combaz 

e3t inexacte en plusieurs endroits et, par inadvertance, le dernier paragraphe n'est pas in- 

dique comme une citation. 
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II resulte de cette note que, lors de I'envoi des dessins par 

Van Braam Houckgeest, il I'y en avait plus que 19 sur 20. Quant 

a l'origine de cette note, je crois qu'il faut la placer aux Etats Unis, 

ou vivait Van Braam, et non en France. I1 n'y a pas trace d'un 

manuscrit hollandais de Van Braamn qui aurait pu etre joint 'a l'envoi. 

D'autre part, les dessins, qui sont certainement ceux execute's en 

Chine et non une copie faite aux Etats Unis, ne portent pas un 

mot de hollaudais. On est ainsi amele 'a supposer que Van Braam 

avait rapporte de Chine, sur des feuillets 'a part (dans le manuscrit 

original de son journal?), l'explication des legendes, et qu'il fit 

traduire cette explication en fran,ais et la fit inscrire au regard 

des dessins quand il envoya ceux-ci au Directoire. 

Cette explication des leaendes chinoises est assez developpee, 
et il paralt probable que Van Braam Houckgeest l'ait recueillie 'a 

Pekin, oA il avait avec lui l'album des vinigt dessins. Mais cela ne 

veut pas dire qni'il ait fait executer l'albunm 'a Pekin meme. La note, 

de re'daction ambigile 1), doit etre interpretee en realite de la ma- 

niere suivante: aCes ciessins ont ete copies 'a Canton, en 1794, 

par des peintres chinois, 'a la demanide et aux frais de Mr Van 

Braam HIouckgeest, chef de la nation hollandaise, sur les peintures 

originales executees par les missionnaires eux-memes.>> 

Qu'e6taienit les (<peintures originales executees par les mission- 

iiaires>>? M. Combaz a dej'a renarque qu'il y avait identite absolue 

entre les dessins provenant de Van Braam Houckgeest et les des- 

criptions des vingt planches du Yuan-ming-yuan redigees par le 

jesuite Avril et reproduites par Delatour 2). La raison en est bien 

simple. C'est qti'il y a une double inexactitude dans la note jointe 

1) Cette redaction ambigiue a manifestement trompe M. Cordier; cf. La Chine en France, 
p. 83. 

2) Cf. Combaz, Les palais impdriaux, p. 153-157. M. Combaz donne la liste des 

19 dessins provenant de Van Braamn Houckgeest et reproduit 3 d'entre eux avec les des- 

criptions correspondantes des Essais de Delatour. 
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aux dessins: ceux-ci out ete copies non sur dea <peintures>>, mais 

sur les gravures eti taille douce executees par ordre de Kien-lung, 

et on a vu que les auteurs des dessins originaux et des gravures 

n'e taient pas les missionnaires eux-memes, mais des Chinois qui 

avaient ete les eleves des missionnaires. Cette conclusion, que l'examen 

seul des dessins me paraissait imposer, est confirmee par deux pas- 

sages du Voyage de Van Braam Houckgeest, ou on lit, sous la date 

du 3 f6vrier 1795, que Van Braam Houckgeest avait ante'rieurement 

c obteiiu, a Canton, du marchand Paon1kequa 1), vii]gt dessins des 

vues du Yuten-ming-yzuen pour les copier>), et plus loin, 'a Ia date 

du 15 f6vrier 1795: cLes dessins que j'en ai [du Yuan-ming-yuan] 

sont tres exacts, ayant ete copies sur des gravures faites par les 

Missionnaires eux-memes, d'apres les plans de cet architecte leur 

confrere [le P. Benoigt].x,2) Comme on le voit, les originaux etaient 

bien des gravures, mais l'erreur de les attribuer aux missionnaires 

remonte 1 Van Braam Houckgeest lui-meme. 

Les dessins copies 'a Canton sur ces gravures pour Van Braaui 

Houckgeest sont finemeiit executes, et doivent reproduire fidelement 

les originaux. lls ont presque l'apparence de dessins au trait, et 

suggereraieut que les graveurs chinois, novices claus l'art de la 

gravure en taille-douce, avaient evite de surcharger leurs planches. 

Ces dessins, 'a defaut des gravures originales, sont precieux pour 

llous faire coniialtre l'aucien aspect des batiments construits sous 

la direction du P. Benoist. lls nous re'velent aussi les noms chinois 

des divers btatimenlts, comme celui du ; 
' 

Yang-ts'io-long 

(la Voliere), et surtout du batiment principal appele 'j 

1) ,,Paonkequa" est le mneme nom que celui du ,,Pankeikoua" m81e aux negociations 

pour la gravure des estampes des Conqueles. Mais c'etait Ia en realite le nom d'une maison 
hanniste, et rien ne montre que le chef de cette maison en 1794 ffit encore P'an T'ong- 
wen comme en 1765. 

2) [oyage, ed. de Philadelphie, t. 1, pages 243 et 269. 
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lIai-yen-teangl). En avant de ce batiment principal, les llessins 
reproduisent les douze animaus cycliques amenages par le P. Benoist 
et dont chacun, a tour de role, lanvait un jet d'eau pendant deus 
heures. Les ruines actuelles ont encore garde les lignes generales 
de ce grand batialent. 

La lettre du P. Benolt de 1786 nou8 a fait savoil que les vingt 
planclles des batiments europeens du Yuan-ming-yuan etaieut le 
premier essai chitloi3 de gravure sur cuivre ell creux, et que cet 
es3ai etait (3e 1783 2), SIais l('iell-long ne s'en tint pas la. J'ai 
mentionne plus haut incielemment une serie de Trente siz vues de 
Jehol; le Che k'itz pao ki en decrit deus esemplaire3 peints l'un. 

par ffi g m; Tchang Tsong-tseang, l'autre par sit g (:hell 

Ying-houei 3). 0'est l?empereur Efang-hi qui avait choisi ces 36 sites, 
et il avait collsacre a chacun d'eus, en 1711, une poesie appropriee 
en chinois; en 1741,- litieu-long fit lui aussi, pour les memes SiteS 

36 poesies sur les memes riules qu'avait employees son a;eul 4). 

1) ()n devrait retrouver ces noms dans les ouvrages chinois qui decrivent le Yuan- 

ming-yuan; je ne les ai pas actuellemetIt a ma disposition. 
2) Ou de 1782, si la lettre du P. Bourgeois etait de 178o comme l)elatour parait 

l'indlquer en un autre passage. 

3) CP. Ilozgaw tchtao ttong tche, ch. 113, f° 9 r° de l'edition photolith., et surtout 

Xouo tchtao yaan aova lov, ch. 2, ff. 9-1Q et 14 v°. Tchang Tsong-tstang et Chen YingS 
houei vivaient sous K'ang-hi; le premiel fllt un des r)lus feconds artistes du ,,bur(au de 1a 

peinture". Le titre des albums est Z @ @ " - + < ffi N Pi chov 
chan tchouczng san che lisox king 'oa6, ,,Tableacs des 36 vues du Pi-chou-chan-tchouang". 
Pi-chou-chan-tchouang, la ,,Residence de tnontagne oh on fllit les chaleurs'&, etait le nom 
donne par K'ang-hi a la residence estivale de Jehol. 

4) 11 y a une reedition lithofrraphique recente publiere au * W @ )4 Ta-ttong- 
chou-kiu de Changhai, et ou on trouve les 30 vues, les poemes de 'anC,-hi de 1711, ceus 
de K'ien-long de 1741, et les c(lmmentaires joiDtS a chaque poeme par une commission de 

lettres en 1741; elle porte le titre de 8mp W Z @ @ X g 82 Yu tche pi 
chou chan {choua( ttou yoawg; Je la possede, Fnais ne l'ai pas actuellement a,ma dispositioIl; 
je n'ai jarnais vu l'editi(ln originale qu'elle reproduit. M. Franke a acquis un esemplaire 

de cette e'dition originale de 1741; elle poate le titre deip g S @ S S 4 
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Mais en outre, en 1754, 'ien-loug baptisa a son tour 36 sites de 
Jehol; ce serait mal connaltre sa fecondite litteraire que d'admettre 
qutil laissa echapper urle si belle occasion d'ecrire 36 poeme3 
nouseaus 1) 

01 il ye a au llepartement des Estampes, Scl 90, un album qui 
est simplement qualifie ePaysages chinoisD 2); ce sont en realite 
36 slles de Jehol. En face de chaque vues il y a un texte malluscrit, 
mais les sues elles-memes sont des gravures sur cuivre en taille-douce. 
Bien que je n'aie pas actuellement a ma disposition les poen:les (le 
1711 et de 1741 pour faire la comparaison, il me paralt probable 
que no us ayolls ici les 36 sites nouveaus choisis par litien-long en 
1754, avec les compositions qu'il ne manqua pas d'ecrire a cette 
occasion. li ien-long aura voulu que < ses > sites fussent graves 
conzme l'avaient ete ceus de Earlg-hi. Mais il adopta pour cette 
nouvelle serie le procede recemmeut importe d'Europe. Et puisque 
les gravures des batinsents europeens du Yuan-ming-yuan esecutees 
ell 1783 etaient le premier essai de gravure ell taille douce en ChineX 
il faut que l'album ET(:l 90 ait ete grave posterieurement a cette date 8). 

Yx tche pz chou chas tchogotng che (cf. Franke, Beschreibuw des .Jehol-Gebietes, p. 61). 
La biblioth eque de Cambridge possede un esemplaire des poem es de K 'ang-hi avec traduc- 
tion mandchoue, et aussi un esemplaire de l'edition de 1741; cf. Giles, Catalogue of fAe 
Rade Collection, p. 86, et Szfpplementary Catczlogue, p. 21 (mais les illdications donnees 
sont insuffisanSes; M. (3iles ne dit rien ni des planches ni des poemes de K'ien-long; de 
plus le titre ne signifie pa3 ,,Poems from a sllmmer retreat", mais ,,Poemes sur le Pi- 
chou-chan-tchollang"). (S'est evidemment aussi un esemplaire de l'edition de 1741 que 
devait posseder Delatour et qui est decrit dans le Second Coutaloque de sa vente, n° 351, 
comme ,,Recueil de 38 sues grave'es sur bois" representant les palais de Jehol; je ne sais 
ce que cet esemplaire est devenu. 

1) M. Franke a (lonne une liste des 36 sites de K'ang-hi et des 36 sites supplemen- 
taires de K'ien-long (Beschraibung da .7ehol-Gebietes, p. 91-97). 

2) Cf. Cordier, dans J. S., 1909, II, 2B2. Je ne crois pas que cet album figure dans 
le C!alog?4e de M. Courallt. 

3) L'album Hd 90 ne porte aucune indication de possesseur ni d'origine. Neanmoins 
il est assez vraisemblable qu'il ait ete' envoye de Chine a la fin du XYIIIe siecle, et peut- 
etre trouvera-t-on quelques rensei,,nements a ce sujet dans la correspondance encore inedite 
du P. Amiot avec Bertin. 
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La gravure est en traits asse% lour(ls? et qui denotent une 
insuffisante maltrise du procede. Neanmoins, pour des batiments et 
des paysages comme c'est le cas ici, les graveurs chinois se sont 
mieus tires d'aSaire que lorsqu'ils s'essayerent bientot a des sujets 
plus delicats, avec des animaux et des persounage.S. 

Eufin, les canlpagnes de Dzoulogarie et du Turkestan chinois 
ne furent pas les dernieres du regne de 15fien-long. Et puisque les 
lutte3 contre les Dzoungars et les Musulmans avaiellt ete si bien 
illu3trees par la gravure sllr cuivre europeenne, l'empereur oldouna 
de com meInorer )ar le meme procede ses succes militaires dans 
l'autres regions. D'assez nombreuses series de X victoires > en resul- 

terent. Esecutees par cles graveurs indigenes attaches au t , 

Tsao-pan-tchtou 1), elles celebrent les conquetes de la dynastie 
mandchoue dan.s les deus :Kin-tchtouan (aux confins d11 Tibet) 2) 

1) C'est ce que j'avais dit a AI. Cordier, en ajoutant que certaines des gravures 
d'esecution chinoise se trouvaient dans la collection Fan de Ning-po; mais son slluvenir 
1' ensuite trompe, et il a cru (Les Confuetas, p. 18) que je l'avais assure que les planches 
vues par Sir John Bowring daus la collection Fan de Ning-po n'e'taient pas les gravures 
originales. M. lshida s'etonne a borl droit que j'aie commis une erreur qui va contre les 
donnees du catalogue bien connu de la collection i'an; les 16 l)lanches sonteneSetenume- 

rees avec leurs sujets dans lespreliminairesdececatalogueintitule j gPj @ W 

tl'ien yi ko chou mou, a cote des 12 planobes relatives aus aeas Kin-tchtouan. Sur le 
Tsao-pantchtou, cf. Paleologue, L'arG chinois, I) 2590-291; E. Hallisch darls Ostasia{. 
ZdiGschr., YII [1918), p. 57. 

2) La plus connue de ces series d'esecution chinoise est celle qui celebre les victoires 
de M X A-kouei dans les Kin-tchtouan; on la designe sous les titres de e t 

t + JJI ffi S P'ing fing leang kin {ch'ovan tchax !'ox oxl simplement de Xin 

Schtouan fchan {'o?w. LElle est mentionnee, avec la serin des planches relatives a la soumis- 

sion des DzouDgars et des Musulmans, au ch. 113 du > > , i Hotlany tchtao 
t'ong Sche. L'enumeration detaille'e de la serie des planches des deus Kin-tchtouan donnee 
dans les preliminaires dll T'iex yz ko chozx mou conlporte 12 planches. I1 y en avait un 
esemplaire dans Ia bibliotheque imperiale de Moukden (cf. Rlldakov, BoydokZanskie dvorcy 

i knigakhranilis9 v SluDdeni, dans Izu. Vostoc. Instifuta, t. III Ci9()1], p. 29, ou + +" 

Kin-tcheou est une faute de copie pour Kintchtouan). D'apres M. Rudakov, l'esemplaire 
de Moukden etait en 16 feuilles; si l'indication e3t exacte, il faut que la serie decrite 
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a Formose 1), au Nepal 2) ell Axlnam3), au Yunnall4), au lHounan 5) 

dans le T'ien yi ko choz; mov soit incomplete (d'apres une note de M. Ishida, p. 416, la 
Library of Congress de Washington doit aussi avoir un esemplaire des batailles du Kin- 
tchtouan en 16 planches); quant aus moreeaus impe'riaux relatifs A chaque planche, ils sont, 
pour les planches d'esecution chinoise, graves dans le champ ou en marge de la planche, 
au lieu d'avoir ete ajoute3 sur des feuillets separes comme les morceaus dont il sera 
question plus loin et qui se rapportent aus gravllres esecutees a Paris. O'apre3 M. Rudakov, 

qui s'appuie sur le & ,fijl A lJ a jW Chezzg king tien {che pei ktao, l'envoi a 

Moukden de la serie du Kin-tchtouan fut fait la ble annee de K'ien-long (1786). La cam- 
pagne m8me e'tait de 1775. Quelques unes des plaques de cuivre de la se'rie du Kin-tchtouan 
ont ete acquises vers 1910 par le Aluseum fur Volkerkunde de Berlin (cf. aussi Alunster- 
berg, CUines. Euzzstgeschichte, II, 370), et un tirage de l'une de ces planches est reproduit 
dans A. Tafel, Meine Tibetreise, t. II [1913D], pl. Ll; elle ne parait s'identifier a aucune 
des 12 planches decrites dans le l'ien yi ko chob6 mov. 

lj Un esemplaire de cette scrie, intitulee tl iq Z Eg T'ai wan {chan {'ou, 
en 18 feuilles (12 planches + 1 feuillet de composition litte'raire?), se trouvait a la 
bibliotheque imperiale de Moukden, ou il avait ete envoye la {;X;e annee de Eitien-long (1790) 
(l'equivalence 1791 donnee par M. Rudakov, ibid., p. 39, est inexacte)> la camllagne e'tait 
de 1786. M. Rudakov parait faire allusion (p. 39) a une autre serie de gravures sur }'or- 
mose qui aurait eteo envoyee a Aloukden en 1800-1801; je doute qu'i] y ait ell vraiment 

. , . aeux serle3. 

2) Un esemplaire de cette serie, qui est intitulee ,@g X PW ffi S K'ouo-eul-k' 
{chan !'ozc, ,,Tableaus des combats [contre] les Gorkha [= Nepalais", se trouvait a Moukden, 
ou il avait ete envoyes selon M. Rudakov, en 1800-18Ul; la campagne etait de 1792. 
J'ignore combien cette serie comporte de planobes. M. Lo Tchen-ru en possede un esem- 
plaire achete en 1913 au prince Kong (cf. a ce sujet le teste de 1M. Lo que je cite plus 

loin). Oan3 la collection litteraire de I ffi Wang Kie (1725-1805; la date de 1724 
donnee par Giles, Biogr. Dict., n° 2150, est fausse, de meqne que celle de 1760 au liea 
de 17B1 pour l'annee ou il devint fshoaang-yuan, et celle de 1785 au lieu de 1786 pour 

l'annee ou il devint grand tuteur de l'heritier presotnptif), intitlllee p ;/ 22 U 

Pao tchtoaxex ko {sg, on trouve au ch. 2 un W t 8p g ,0 gi PW ffi 81 X 

c'est-a-dire une ,,Notice Cecriteg respectueusement a la suite [des morceaus] composes par 
l'E;mpereur pour les Tableaus des combats [contre] les Gorkha '. 

3) Cette serie est intitlllee 9 * g ffi BS Agan nan koz4o {chars ttou et 
comporte 6 planches. Un esemplaire s'en trouvait a Moukden, ou il avait ete' envoye en 
1790 (M. Rudakov, p. 39, indique faussement 1791). M. L(J Tchen-yu en mentionne un 
esemplaire qu'il Yit en l915 chez un de ses amis. M. Rudakos semble parler d'une autre 
serie sur l'Annam envoyee a Nloukden en 1800-1801; je crains qu'il n'y ait la quelque 
confusion. K'ien-long avait fait sis poeosies sut ces sis planches, et Wang Kie fit a son tour, 
sur les memes rimes que les poe'sies imperiales, sis poesies qui se trouvent au ch. ]2 du 
Pao tchtouen ko tsi. 

4) Cette serie en 4 feuilles fut distribuee la lOe annee liia-k'ing (1805; M. Rudakov 
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et une deuxie'ne fois chez les Musuilmans du Turkestan chinois 1). 

indique faussement 1806); je ne la connais que par M. Rudakov. Il doit s'agir d'ope'rations 
de 1795. 

5) Cette sierie en 16 feuilles fut egalement distribuee en 1805; je ne la connais, elle 
aussi, que par M. Rudakov. M. Hiinisch, qui dit quelques mots de ces se'ries sans indiquer 
le nombre des planches (Ostasial. Zeitschr., VII, 58), parle aussi de planches relatives an 
Kouei-tcheou; je ne sais si elles sont comprises dans la serie des 16 planches do Hou-nan. 

1) J'ignore le nombre de planches de cette seconde serie du Turkestan chinois, gravee 
sonis Tao-kouang (1821-1850); M. Lo Tchen-yu en po8se5(e un exemplaire achete' eni 1912 
au prince Kong. .Je ne crois pas sais inte'r8t de traduire ici un passage du journal de 

voyage intitule jjX [ 1 ! g g WonO che je mong hen lou, et oiu M. Lo 
Tchen-yu, alors r6fugie au Japon, raconte un bref voyage qu'il fit en Chine en 1915; ce 

recit de voyage est repr.oduit au 4e t'ao du 8 M a AiJ Sinie t'ang /s'ong kYo; le 
passage en question eat aux if. 31-32; M. Lo vieit d'arriver a K'ai-fong-fou: ,,Je me 

rendis chez mon compatriote M' lJ Kouo, Iseu X Tsin-tcb'en. Tsin-tch'en me 
montra deux plaqnles de cuivre des planches representant les combats pouir la pacification 
de l'Annam et les combats poor la pacification du Turkestan chinois sons K'ien-long; il les 
avait recemmhent obtenues A la capitale. La gravure en est tres fine, et les traits sont 
entierement en creax comme dans les planches de cuivre qu'on grave au Japon. Les 
planches des combats ne se rencontient que tres rarement ; au temps de leur execuition, 
il n'y eut que les grands serviteurs proches de l'Empereur 'a qui il en fat octroye'. Je les 
ai vues 'a Changhai, dans la bibliotbeque de Zikawei. En 1912, j'avais obtenu du prince 

j Kong les planches sur la pacification du petit Kin-tch'ouan et des Gorkha solis 

K'ien-long et do Turkestan chinois soUs Tao-koiang; mais jtnsqo'ici je n'avais pas vu les 
planches relatives 'a la pacification de l'Annam et du Turkestan chinois [sous K'ien-long]. 
Les plaques originales des planches des combats et celles de la carte de K'ien-long en 13 

bandes ( Jt 4-0 - tJj= JJ A K'ien long che san p'ai Ii t'ou) etaient toutes 
conservees an Wou-ying-tien. Au debut de T'ong-tche (1862-1874), comme on manquait 
de cuivre, le ministere des travaux publics, conside'rant que ces plaques etaient grave'es en 
creux et qu'on ne pouvait en tirer d'epreuves, demanda A les fondre; mais Uo des ministres 
fit 6chouer ce projet; c'est ainsi que les plaques ont eute' conservees jtosqu'a nos jours. Je 
ne sais ou se troovent actuellement les plaques de la carte. Mais je me rappelle que la 
l"e annee de Siuan-t'ong (1910), comme les livres du grand deSpot du Nei-ko devaient 8tre 
remis an Ministere de l'Instruction publique, je ine rendis au Nei-ko pour les examiner; 
je vis quie lea cartes remplissaient deux meubles. Je desirai les regarder, et un des secre6taires 
me dit: ,,Ce sont de vieilles cartes qui ne servent a rien et attendent qu'on les jette an 
feu". Effraye, je le priai de surseoir, et en hate saisis le Ministere; puis j'y transportai 
les cartes qui furent d6posdes A la Bibliotheque de la capitale (King-che-t'ou-chou-kouan). 

De pluis, dans la cour du grand depot, jo vis des textes present6s au tr8ne (; * 
t'i-pen) qui, accumul6s, couvraient le sol. J'en ramassai un au hasard: c'6tait un rapport 
militaire de A-kouei; j'en examinai d'autres, ils etaient de mefme natoire; tant bien que 
mal, je les rangeai par annees et par mois; c'etaient tous des materiaux historiques d'im- 
portance. J'informai en hAte le Ministere, et ces documents, transportes dans plusieurs 
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Les planches, d'esecution grossiere, 'ont qu'un interet documentaire; 

on en poSsede plusieur3 tirage3 plus ou moinS completS a anoiX a 

Pari3, etc. I1 n'est pas a ma co aissance que personne leur ait 

encore consacre une etude d'ellsemblel). 

dizaines de charrettes, furent l)rovisoirement places a11 Kouo-tseu-kien; je ne sair ou ils se 
trouvent nlaintenant". Ce texte est interessant en plus d'un sens. l)'abord il montre l'etat 
lamentsble de l'organisation des archive3 en Chine. 11 donne egalement quelques renseigne- 
ments precieus sur la ,,carte en 13 bandes" de htien-long; je compte reparler prochaine- 
ment de cette carte et des autres cartes de3 jeruites en utilisant les travaux de MM. 
Baddeley et Herrmann. En ce qu; concerne les I)lanches des ,,victoire3", on notera que 
31-. Lo paralt distinguer celles sues ches les Fesuites de Zikawei de celles relatives a la 
conqu8te du Turkestan chinois sous K'ien-loIlg; je soupgonne la quelque confusion. D'autre 
part, M. Lo ne parait pas avoir ete frappe par 1lne diSrence d'execution entre les IJ]anches 
fraDsaises et le3 planches chinoises; on serait presque amene a douter qll'il ait connu les 
planches frangaises originales; et en eSet je croyais me rappeler n'avoir vu a Zikawei que 
les reductions de Helman; mais mon souvenir doit 8tre inexact, car M. Cordier dit (la 

Chine en France avu XVIIIe siecle, p. 56) qu'il y a une serie des estampes originales 
,,dans le refectoire des Jesuites de Zi-ka-wei". Enfin il est interessant de constater qvl'ell 
1862, il n'y avait personne a Pekin qlli sut tirer les planches soit des estamI)es, soit de 
la carte. M. Hanisch (Der chineszache Feldz?, p. 57) a fait dire a M. Paleologue (l'arZ 

chz¢ois, p. 293-294) que le peintre cantonais Lan-kou:l avait pratique' a nouveau indepen- 
damment vers 1830 le procede de gravure introduit en Chine au XVIIIe siecle par les 
Jesuites. (S'est une errellr, et il n'y a rien de pareil dans le livre de M. Paleologue. 
Celui-ci ne parle que de dessins et peinture de Lan-koua, et non de gravures. I1 n'est 
pas non p.lus question de gravures dans la source principale concernant Lan-koua, et qui 
est le livre de G. T. Downing, Ths Fas7-Qai in Chixa in 836-1837 (Londres, 1838, 
t. II, p. 90-114; cf. aussi la trad de ce chapitre de Downing dans la Relv. cle l'Orient 

de 1844, la note cle l'XrZisSe de juin 1849, l'article de Dele'cluze dans la Revue fraaise 

de 1839, p. 272-28S, et les notes de Feuillet de Conches, dans les peintres e2gropeens an 
Chine, p. 44 et suiv.). 

1) En dehors des series que je viens d'indiquer, il est possible qu'il y ait eu sous 

l('ien-long une serie intitulee *ti off ffi S Rou che fohan {'on, ,,Tableaus des 
combats d'Usr-Turfan)". La campagne de Dzoungarie et du Turkestan s'e'tait achevee en 
1759. Mais en 176S, les Musulmans d'Us-Turfan se revolterent; ils furent reduits all bollt 

de quelques mois. Cette campaZ,ne fllt illustree par un tableau de ffi i g Tchang 
T'ing-yen, augllel 'ien-long joignit une poesie en 1768, et par un rollleau peint de 

w w Kia Tstiuan; les deus euvres etaieDt intitulees e t @d + ffi N 
P'ing-ting wou che {chan tto2z, ,,Tablcau des combats pour la pacification d'tJsL-Turfan]" 
(cf. Ifouo tchtao yllan houa lou, ch 1, f° 19; ch. 2, f° 7 r°). Un Woz che tcllan t'ou 
est mentionne par le Houang tefi'ao ttong tche (ch. 113, f° 9 v°) exltre les victoires sur 
les Dzoungars et celles dll Kin-tchtouan. Comme ces deus series ont ete gravees, il est 
possible que le Wou che {chan ttoa l'ait ete iegalement. Mais cela reste douteus, car le 
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* * 

Lors de l'envoi en Chiue des planches originales gravees sous 
la direction de Cochin, il 'ell etait reste en France, on l'a vu 

plu3 haut, qu'un tres petit nonlbre d'epreuves. Aussi, pour satisfaire 
a la curiosite clu public entiche des choses de Chine, un eleve de 

Le Ba.s, Elelman, en esecuta-t-il une reduction <<qui parut eIl 1785 
en quatre livraisons de qlJatre planches chacunex ? selon M. Cordier 1) 

Houas2g {chtao /'(Jng {che (ch. 113, f° 8 v° et 9 r°) mentionne aussi dans le meme chapitre 
une serie de 144 tableaus des conabats des premiers l)rinces mandchous en Mandchourie au 
de'but du XVIIe siAele, et 8 albums des combats de T'ai-tsou des Tsting; or ces euvres 
sont surement restees manuscrites. 

1) (:ordier, Les ConquSes, p. 18. La serie de Helman ne porte pas de date de publi- 
cation, mais un certain nomb'e de ses seize gravures sont datees, et ces dates vont de 1783 
a 1785; M. Hanisch fait donc erreur quand il dit (Der cAlinesiscXle Feldxug, p. 58) que 
la suite de l:Ielmall I)arut en 1784. D'autire part, Helman joignit bientat aus 16 estampes 
reduites des Conguke.v quatre autres estampes gravees par lui en 1786 et rel)resentant 
l'une la Ci-remonie das labourage fazte par l't;mperez6r de Chine, les trois autres, qui se 
font suite, la Marche o?dinaire de 7B'Emperezer de 1v Chine lorsqzx'il passe dans la ville de 
Peking. Il est vrai3emblable qu'il y ait eu llne I)remiere table ne comI)renant que la 
nomenclature des 16 estampes des Conqu8tes; je n'en ai pas vu d'esemplaire, non plus 
que je n'ai trouve l'origine du renseignernent de 10. Cordier sur la publication en 1785 
des 16 estamI)es en 4 fascicules de 4 livraisons chacunes. La table de l'esemplaire de la 
Bibliotheque Nationale Res. Osn 624 a ete gravee I)our l'edition en 20 estampes, qui doit etre 
de 17S6, mais cette table a ete retouchee en 1788. Cef te annee-la, [Ielman ajouta 4 nouvelles 
estamlzes (dont un banquet au Palais, auquel assistent plusieurs missionnaires), portantainsi 
le nombre total a 24, et ajouta sur la planche de table les sujets de cette nouvelle addition, 
en m8me temps que l'annonce des Faits memorabtes qui allaient commencer a paraitre en 
avril i788; les quatre planches additionnelles portent elles-merDes la date de gravure de 
1788; tel est l'etat de l'esemplaire Res. 02n 624. Tja BiblioSh. Sinzca3, col. 641-642, 
ne contient aucune indication sur ces divers etats de la pllblication de Helman, mais cite, 
d'apres un catalogue Rouquette de 1891, des ,,Batailles de la Chine, reduites d'npres ]es 
grandes planches que l'Eml)ereur lsien-long a fait graver. A Paris, chez Hocquart, 1788, 
24 grandes I)l. ou fig., in-fol., oblong". Bien que l'esemplaire Res. O9n 624 ne lsorte nulle 
art le nom de Hocquart, il me parait evident qlle l'exemplaire que vendait Rouquette 

etait un esemplaire dll dernicr etat du recueil de Helman, c'est-a-dire comprenait les 16 
e3tampes des Conqukes, les 4 estampes de 1786 et les 4 estampes de 1788. Le Guide de 
l'amcrteur de livres ec yrav?cres du XVIIIe siecle de Henri Cohen (6e e'd. revue par Seymour 
de Ricei, Paris, Rouquette, 1912, iII-8°) est d*elne rare inexactitude en ce qui concerne les 
estampes des COnQUneS; a la I1 1012-1013, il donne comme noms des dessinateurs les 
,,P.P. jesuites Attiret, Damascus et Castillion"(.); et, a 1a I) 480, il confond les }^cTits 

memororbles et les ConQuNes, le ,,P. jesuite Attiret" etant en meme temps devenu l'tlnique 
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Les gravures de Helman sont tres inf6rieures a la serie originale. 

cToutefois, dit M. IanTisch 1), les petites gravures de 1'6dition re'duite 

ont sur les autres, outre qu'elle ne sont pas d'une si extreme rarete, 

l'avantage des legenules explicatives. Sur les gravures originales, 

quicornque n'est pas specialement verse dans l'histoire de la cam- 

pagne ne pourra comprendre le sujet de mainte scene.>> En effet, 

les aravures de la serie originale, destinees 'a l'empereur de Chine, 

comportaient des signatures d'auteurs et de graveurs, mais rien qui 

indiqutat le sujet des planches. L'e'lition de Helman supple'e 'a cette 

lacune, et c'est des explicatious de ielman, acceptees d6ja sans 

reserves par MM. Monval et Cordier, quie part a son tour M. H'iuisch 

pour donner un commentaire des deux gravures qu'il reproduit. 

Tout irait bien si les legendes de Helman etaient justes; c'est la 

question essentielle qui va maintenant nous occuper. 

A l'arrivee des quatre premiers dessins en France dans le 

courant de 1766, on commit les plus etranges meprises sur ce 

qu'ils representaient. Le 17 decembre 1766, la lettre des Directeurs 

de la Compagnie des Indes au marquis de Marigny disait que les 

quatre dessins avaient pour sujet zles victoires de l'empereur de ]a 

Chine sur les Tartares manchoux:,, ce qui etait vraiment enorme, 

puisque l'empereur lui-meme etait mandehou. Le Mdnoire etabli 

auteur des dessins de ces deruieres. I1 y a eu au moins une reedition de la serie des seize 

estampes en Extr8me-Orient a la fin du XIXe siecle; elle porte tin titre anglais extravagant 

que je reproduis d'apres l'article de M. Ishida: The Ta-Ching Emnpire's Imperial War Atlas 

of the Tranquilation (or Pacification) of Hsin-Kiang. This map was originally enigraved at 

Paris, France in the month of the Year of Keng- Yin of Kwang- Hsd, Shaweiti the German 

reprinted it by a new plan (by photographing it into smiall pictures and mounted oil the 

stone) and bound it up in one volum?e with 38 shees. .. I1 semble qie ,, Keng-Yin of 

Kwang-Hsu" soit ici. pour ,,keng-yin of Ch'ien-lung" (1770); Oll peut-8tre est-ce la date 

de la reedition (1890), avec une redaction fanitive. J'ai vu en 1990, chez M. Verou(lart, 

une reedition grand format des estampes de Paris, et qui avait 6te' faite, je crois, 'a 

Chang-hai; peut-8tre est-ce celle de ,,Shaweiti". Je crois en outre avoir vu en 1910 tine 

r66dition (difflrente? plus petite?) a la Le'gation de Russie A Pekin, mais ne I'y ai pas 

retrouvee en 19.16. 

1) Der chinesische Feldzny, p. 58. 
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vers la menme date (lans les bureaux de Bertin n'etait guere plus 

exact quand il parlait de ces dessins oiu 'enwpereur de Chline avait 

fait repr6senter < des victoires qu'il a remportees sur des rebelles 

attaches 'a la derniere dynastie cblinoise>>. Le 31 decembre 1766, 

Bertini lui-meme ecrivait aux peres chinois Ko (= Kao) et Yang, 

qui, apres un long sejour eni France, etaient repartis pour Pekin: 

aOn assure que ces desseins seront suivis de douze desseins pareils 

qui traitent les menies sujets. . . . II y a apparence que les seize 

desseins composent la suite des victoires de Tsong-te da ma-van, et 

de Chun tchi, Chef de la dynastie Tsing actuellement regnante a 

la Chine depuis la revolution de 1644, peut etre aussy comme on 

1'a assure que ces desseins repre'sentent les Expeditions et les Combats 

que l'Empereur regnant a donne contre les rebelles qu'il a reduict, 

et dont on n'a eu aucune connaissance en Europe; vous me feres 

plaisir de me marquer ce que vous en aures appris des personnes 

instruites et des Missionnaires avec qui vous aure's eu occasion d'en 

conf6rer.: 1). Ko et Yang repondirent, car, le 27 janvier 1769, 

Bertin leur e'crivait a nouveau: <<Je vous remercie de la note 

historique que vous me donnes des victoires de l'Empereur sur les 

Eludes [= Eleutbs] et les Chutncards [= Dzoungar.s] qui sont decrites 

dans ces desseins. La moderation et la clemenice forment ic caractere 

particulier de ce Prince qui apres sa victoire a comble' de bienfaits 

son ennemi Tamaca [lire Tawatsi = Davaci]. Je desirerois savoir de 

quel cAote des frontieres de l'Empire ce Royaume des Eludes et des 

Chuncards est situe; quelle est a peu pres son etendue et ses confins, 

vous me feres plaisir de me le marquer afin d'en enrichir nos cartes 

qui sont toujours bieni imparfaites sur ces Pays eloignes de nous.X2) 

Un n6emoire explicatif fut en outre transmis par la Compagnie des 

Indes; c'est ce qui resulte d'uue note ocu un commis de Bertin 

17 

1) Cordier, Les Conquetes, p. 8. 

2) Ibid., p. 10. La note historique dont parle Bertin n'a pas Ati retrouvee. 
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proposait de faire mettre au bas de chaque gravure < un cartel 

dans lequel on pourroit eerire le sujet :> z tel qu'il est dans le 

Me'moire de la Compagnie des Indes 1). Ce me'moire n' malheu- 

reusement pas ete retrouve; il devait etre tres sellsiblement posterieur 

a la gnotice historiquea envoyee par les PP. Ifo et Yang. Enfiu 

il ll'est pas impossible que la < l1otice historique } des PP. lSo et Yang 

ou le <XMemoire:> de la Compagnie des Illdes soient a la base (l'une 

brochure imprimee qu'on ' pas retrouvee non plus jusqu'ici et 

qui est intitulee: ePrgois historiqtue de la guerre dont les pria?cipau.z 

Gvdnenlents sont reprdsente's dans les 16 estampes gravGes a Paris pour 

l'empereur de 1 Chine, sllr les dessins que ce prince a fait faire a 

Pekin. Paris, 1791, in-4°.> 2) 

Les legendes des 16 e3tampes telle3 qu'elles out ete etablies par 

Helman sont reproduites par X1. Cordier d'apres la table generale 

mise exI tete de la .suite de Helman3). Il me para1t inutile de 

1) Ibid., p. 12. M. Cordier ajoute en note: ,,Un memoire avait ete en effet redige 

par la Compagnie des Indes pour donner l'explication des sujets; je n'ai pu le retrouver". 

(Sette note donnerait a penser que M. Cordier a rencontre ailleurs que dans la note du 

commis de Bertin une mention de ce memoire; ce texte, 8'il existe, tn'a jusqu'ici e'chappe. 

2) Cette brochure etait jointe a lln esemplaire de la suite de Helman relie par Busche 

et qui s'est vendu 23 francs (cf. Cordier, Bibl. Sinica2, col. 64l, citant Brunet, Manuel, 

col. 1178). Je n'indique (lue sous reserves la ,,notice historique" ou le ,,memoire" comme 

source de cette brochllre, parce qu'entre temps Amiot avait envoye' de Pekin a Bertin, en 

1772, sa traduction nnnotete du monument de la conquate des Eleuths redige par K'ien- 

long, et cette traduction etait accessible a tous dans le t. I des Memotres concernanG 1es 

Chinozs, paru en 1776 (p. 325-400); l'auteur de la brochure de 1791 a pu s'en inspirer. 

Une copie de cette brochure (ou de la ,,notice historique" des PP. Ko et Yang? ou encore 

du ,,memoire" de la Compagnie des Indes?) constitunit sans doute le ,,volume in-4° d'es- 

plications manuscrites" qui etait joint a l'esemplaire des 16 estampes appartenant a Hue 

de Miromesnil et fut vendu avec cet esemplaire en 1797 (cf. Cordier, Bib5.Sin.2,col. 641). 

J'ai vainement cherche un exemplaire de la brochure de 1791 dans les divers de'partements 

de la Bibliotheque Nationale. 

3) Les legendes mises par Helman au bas de chaque estampe different seulement par 

des detai]s orthographiques de celles de sa ,,table gene'rale" reproduite par M. Cordier 

(Les Conqvetes, p. 13-16). Par contre les signatures donnees par M. Cordier sont celles 

de la table preliminaire de Helman, qui pretendcopierlessignaturesdesplanchesoriginales; 

il ne le fait pas sans un certain nombre d'erreursgraves. Quantaussignatllresdesestampes 
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donner 'a nouveaui ici toute cette e'uume6ration qui prendrait 

plusieurs pages; j'en citerai seulement au fur et 'a mesure ce qui 

sera necessaire 'a ma discussion 1). Quant 'a l'origine des legendes 

6tablies par Helman, M. (Cordier a dit que Hlelmaii avait reproduit 

(les titres et les explications tels qu'ils etaient e'crits en manuscrit 

au bas de chaque Estampe, dans les Appartements du Roi>. Je n'ai 

pas retrouve l'origine de cette indication, notn plus que de celle 

relative 'a la publication de la serie de Heliiman en 'quatre livraisons 

de quatre planches chacune>>. Oni conserve 'a la Bibliotheque Mazarine 

une serie des 16 estampes originiales qui provient de la salle de 

billard de Louis XVI 2), et est dans ses cadres anciens; mais cette 

serie, que j'ai vue, n'a aucune legende; si le renseignement de 

M. Cordier est exact, et si c'est de cette serie qu'il s'agit, il faut 

que les legendes manuscrites aient ete ecrites autrefois sur des 

cartolns fixes au mur au-dessoiis des cadres et qui out aujourd'hui 

disparu; il n'y a d'ailleurs rien la d'invraisemblable 8). 

Qu'elles soient ou non copiees sur des explications qui se 

trouvaient au bas des estampes dans les appartements du roi, les 

legendes de Helman remontent, au moins en partie et plus ou moins 

directement, a des renseignieineits du P. Amiot; peut-etre est-ce 

celui-ci qui avait fourni les ele6ments de la notice historique> des 

PP. Ko et Yang et plus probablemenlt du me'moire de la Com- 

pagnie des Indes. L'intervention du P. Amiot se revele en effet 

memes de 1Ielman, le ,,C. N. Cochin filius, Direxit" a naturellement disparu, et les noms 
des graveurs Masquelier, Aliamet, etc., ont ete comme de juste remplaces par celui de 
Helman. 

1) Toutefois, en donnant le tableau definitif des estampes reclassees par suijets, je 
reproduirai les signatures veritables, qu'il y a lieu de substituer 'a la liste inexacte de 
Helman. 

2) Cf. Cordier, La Chine en France, p. 56. 

3) Malgre les ldgendes de Helman et la correspondance de3 missionnaires, Abel Remusat 
a commis l'erreur bizarre, dans P'article ,,Khang-bi" de la Biographie Universelle, de dire 
quie les 16 estampes ont etet gravees en France sous K'ang-hi et ,,representent les batailles 
de Khang-Hi contre Galdan". 
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daus les legeudes des I1e et Xe estampes de Helman, od il y a 

des fautes de lecture cHouutches> pour 3I Houei-t5O et 

( Chonotes >> pour H I 4 Houo-cho-t'o qui se retrouvent dans 

la traduction du Afonumnet de la conique'te des Eleuths due a Ainiot 1). 

De plus, le cpoeine> inpe6rial cite par la legende de la IXe estampe 

de Helman n'est autre que ce M1oriument lui-meArne; le passage 

correspond 'a la p. 375 de la traduction inseree dans les Mdnioires 

con cernant les Chlinois. Mais la citation faite dans la legende de 

Helman comporte des variantes et additions qui excluent un em- 

prunt direct 'a la traduction telle qu'elle a ete imprinene. Cette 

citation doit donc remouter ha Amiot non par les Aldmoires concer- 

nant les Chlinois, mais par le memoire explicatif de la Compagnie 

des ludes 2) 

On aura remarqute que ceux qui, au XVIIIe siecle, ont parle 

du sujet des estampes n'ont tenu aucuin compte des titres que le'dit 

1) Ces noms sont elrits ,,Iointebe" et ,,Chouote" dans les Mimoires concernant les 

(,hinois, I, 374-375. 11 est clair qui'Amiot a lu i fautivement holuen d'apres l'analogie 
de k houen, etc. L'origine de la finale est moins inanifeste. Si ,,Hountehe" estuine erreur 

de lecture des editeurs pour ,,Hountche" qu'aurait ecrit Amiot, on peut admettrequ'Amiot 

a couifondu t'o et l ch'e. Mais alors, pour ,,Chonote", il faudrait supposer qu'il 
a pris %f houo en valeur se'mantique, sans voir que cc mot faisant partie du nom des 

Khochot. Si Amiot a ecrit au contraire ,,Hountehe", on devra conclure que ,,Hounte" = 
Houei-tVi, les Khoit, et qu'Amiot a reuni a leur nom la premiere syllabe houo, transcrite 
ici ,,he", du nom Houo-cho-t'6 des Khochot. Enfin l'n de ,,Chonote" serait fautive pour U. 
Tout cela est assez bizarre. Le fait certain est qu'Amiot a mal lu les noms donnes dans le 
,,Monument" de K'ien-long, et il est invraisemblable que les memes erreurs aient ete 
commises identiquement par d'autres; la source de Helman est donc Amiot, directement ou 
indirectement. 

2) La ,,notice historique" des PP. Ko et Yang est exclue en ce qui concerne cette 
citation du ,,poeme" ou ,,monument" de la conqu8te des Eleuths. En effet Bertin e'tait 
de'ja en possession de cette notice en janvier 1769. Or nous savons par Amiot lui-m8me 
(Mimn. conc. Is Chinois, 1, 326) que ce n'est qu'en 1771 qu'il se procuira le texte du 
,,poeme" impdrial. En derniire analyse, c'est donc bien le ,,Memoire" de la Compagnie des 
lndes, et non la ,,notice historique" des PP. Ko et Yang, qui a servi 'a Helman, soit que 
Helman ait connu ce me'moire directement, soit qu'il ait copie' dans les appartements du 
roi des le'gendes iitablies d'apres ce memnoire. 
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du 13 juillet 1765 et le contrat (les hatluistes donnaieut aus quatre 

premiers dessins envoyes en France. A vrai (lire, ces titres etaient 

obscurs pour des profanes; d'ailleurs il n'est pas sbr qu'on ait eu 

une tradlletion complete du contrat des hannistes, et cl'autre part 

on a vu que lli fJertin ni son entourage rle paraissent avoir lu la 

traduction (le l'edit envoyee par Castiglione. Pour rlous au contraire, 

les indications identiques de ces deus docualents sont pre'cieuses, 

et appara.issent immediatement inconciliables avec les leoencles de 

Helman. 

Nous avons en eSet des elements de determination sufiisallts 

pour ielentifier ces quatre planches, puisque les SollmiSsiOnS des 

graveurs et la corresponclance (le Cochin nous fo]at collnaltre les 

noms des graveurs auxquels chacun des des3ins fut attribue': 

Le Bas eut le dessin de Ca.stiglione, Saint-Autin celui de Jea 

Dama3cene, Prevost celui de Sicllelbart, Aliamet celui d'Attiret. 
Or il n'y a que deus dessins de Castiglione qui aient ete graves 

par Le Bas: ce sont les estampes qui portent chez E[elolan les 

°s IlI et V. Mais le n° III a ete grave ell 1771, et le n° V en 

17G9. (:omme il s'agit de la premiere plauche gravee par Le Bas, 

c'est evidemment la planclle V qui reproduit le dessin de Castigliolle 

arrive en 17661). Un selll dessin de Jean Damascene a ete grave 

par Sail1t-Aubiu; c'est lestanlpe VII de Helman. dont la gravure 

fut achevee en 17702). Un seul (lessin de Sicllelba1t a ete grave 

par Prevost; c'est celui qui porte chez EIelman le n° VIII, dont 

1) 11 y a aussi llne planche Esravee par Le Bas d'apre3 un dessin dont l'auteur ntest 
pas indique; mais cette planche (n° IX de Helman) fut gravee en 1770; elle ne peut donc, 
pour 1PS memes raisons que celle de 1771, entrer ici en ligne de compte, m8me si on 
supposait que l'auteur anonyme de ce dessin etait (astiglione. I)e plus, les noms des autellrs 
des dessins ont ete indiqlles par les graveurs chaque fois qu'ils etaient connus; or on 
conDaissait les noms des auteurs des quatre premiers dessins envoye's. 

2) L'estampe n° IV de Helman, gravee par Saint-.&ubin en 177S, est A ecarter pour 
les memes raisons qui ont ete donnees a la note pre'ce'dente a propos de la planche IX 
de Helman. 
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la grs.vure fut achevee en 17691). Un seul des3in d'Attiret a ete 
grave par Aliamet; c'est l'estampe XV de Helman, d()nt la date 
d'achevement 'est pas indiquee. II n',y a clonc pas a douter que 
les quatre dessins arrives en 1766 correspondent aus estampes V, 
VII, VIII et XV de Helman, et c'est en efi?et ce qu'ont deja dit 
MM. Monval et Cordier 2). 

Mais si llOUs uons reportons maintenant aus titre3 dounes aus 
quatre dessins par l'edit du 13 juillet 1765 et par le contrat des 
hannistes, nous voyons que ces titre3 tle concordent allcunement 
avec les legeude3 attribuees par Helman a ses estampes V, VII, 
VlII et XV: le I10 V de Helman ne represente nullemerlt la sur- 
prise d'un canlp; le nom de litou-eul-man 'apparait pas dans la 
legende de son estampe n° VII; la legende de son n° VIII ne parle 
pas de la soumission des gens de l'Ili; il n'est pas question d'zAltchorD 
dans la legende de soll n° XV. Par contre la legende de la planche 
XIV de Helman donne pour sujet de cette estampe la R bataille 
d'Altchour>, ou le nom e3t evidemment identique a l'¢AlchorD ou 
A-eul-tchfou-eul de ltetlit du 13 juillet et du contrat des hanniste3; 
or cette planche :SIV a bien ete, elle aussi, dessinee par Attiret, 
mais elle a etb gravee par Le Bas et non par Aliamet; de plus le 
dessin est date de l766 8) et la gravure n'eIl a ete achevee qu'el:l 
1774, ce qui exclut doublelllent que le dessin original de cette 
planche ait fait partie du premier lot qui se trotlvait deja a Calltou 
en 1765. La conclusion 'impo3e: les legendes de Elelman et lenr 
attribution a telle ou telle estampe sout, au moins en partie, arbitraires. 

1) l:>revost n'a grave qu'une autre des 16 planches; mais c'est le n° X de Helman, 
d'auteur inconnu, et dent la gravure ne date que de 1774. 

2) Cf. Cordier, Les Conquates, p. 9. 
3) La table preliminaire de HelmAn, et M. Cordier qui la reproduit (Les Conquetes, 

p. 15), datent le dessin de cette estampe XIV de 1764; mais c'est 1k une erreur de Hel- 
man; la planche originale de Le Bas a l766. Ce n'est pas la seale erreurdecegenreches 
Helman; il date le dessin de la planche XV de l763, au lieu que l'estampe originale 
d',41iamet a l765. 



LES (<CONQUETES DE L' EMPEREUR DE LA CHINE> . 253 

Les soumissions des graveurs pour les douze dessins arrives en 

1767 ilous indiquent les numeros que portaient onze de ces dessiiis, 

ce qui permet de suppleer aussi celui diu douzieme. Verification faite, 

ces numeros, qui ne tiennent pas compte des quatre premiers dessins 

envoyes, sott de siwuples iiumeros d'ordre ajoutes soit 'a Pekin, soit 

a Canton, soit meme 'a Paris, mais qui ine repondent a aucun classe- 

ment veritable; ils ne nous sont donc d'aucuuie utilite. 

Le probleme risquerait ainsi de denieurer insoluble si nous etions 

rdduits aux sources occidentales; heureusement nous pouvons nous 

appuyer maintenant sur des documenits chinois. 

La Dr G. E. Morrison Library a acquis recemment un exem- 

plaire relie des gravures originales des Con quetes, oiu chaque planche 

est accompague'e d'un feuillet de mweme dimension reproduisaut en 

fac-simile une composition explicative cornposee et calligraphie'e par 

K'ien-long. La comparaison des planches et des compositions et la 

reproduction des morceaux litt6raires dus 'a Kien-long occupeut la 

majeure partie du travail que M. Ishida a immendiatement consacre 

a l'ouvrage entre ainsi dans la bibliotheque dont il est le conser- 

vateurl). La conclusion de M. Ishida, qui n'a d'ailleurs con'nu ni 

l'edit du 13 juillet 1765 jusqu'ici ine'dit, ni le contrat des hannistes 

publie en 1902 dans le T'oung Pao, est que les legendes de Helman 

sont gravement inexactes, et que l'ordre qu'il a adopte est faux 

dans 15 cas sur 16. D'apres M. Ishida, l'ordre veritable doit etre 

restitue comme sUit: 

1) On sait que la bibliotheque du DW Morrison a ete achetee par le baron Iwasaki, 

le fils, je crois bien, de celui qui avait achete' anterieurement la richebibliothequechinoise 

de Lou Sin-yuan. Bien que la bibliotheque reunie par le DW Morrison lui-me8me ne contienne 

que des ouvrages en langues europeennes, ses acquereurs lui ont adjoint un fonds en langues 

d'Extr8ime-Orient, et plusieurs manuscrits chinois et japonais irnportants ont d6ja e'te' 

reproduits en fac-simile', avec des notes critiques, aux frais du baron Iwasaki. 
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Ordre veritable 

1 = 

2 _ 

3 = 

4 = 

5 = 

6 = 

7 = 

8 = 

os de Helman 

VIII 

IV 

VII 

XIV 

IX 

NI1I 

II 

V 

Or(lre veritable 

9 _ 
10 = 

11 - 

12 = 

13 = 

14 = 

15 - 

16 = 

sos de Helman 

III 

XII 

XV 

Xl 

VI 

XVI 

On notera toutefois que l'ordre in(lique par M. Ishida ll'est pa3 

necessairement j uste, puisque chaque planche etait priluitivement 

illdependante du feuillet cle texte qui lui a ete adjoillt, et que 

M. Ishida ne fait que suivre ici l'ordre, juge par lui aeilleul, de 
l'esemplaile relie entre dans la Dr G. E. Morrisoll Library. Mais 

rieIl ne montre a priori que le reliellr de l'albllm ne se soit pas 

trompe en mettant telle planche a cote de tel feuillet de texte. 

C'est une question de fait a etudiel, et qu'il est impossible de re- 
soudre sans entrer dans des details au sujet (le ces feuillets chinois. 

L'existence de ces feuillets chinois 1le m'etait pas inconnue. 

De3 1901, j'avais acquis pour l'Ecole d'Extrelue-Oriellt, des heritiers 
du fameux Tso Tsong-ttang, un esemplaire complet cles aravures 

originales et des feuillets cle texte; il a malhoureusement disparu 
peu de temp3 apres d'une maniere inexpliquee. Alais M. J. Flisch, 

alor3 Bleve-interprete a la Legation de France a Pekin, a rapporte 

cle Chine en 1900 un autre exemplaire presque conzplet (le3 gravures 

et des feuillets de textel); cet esemplaire appartient aujourll'hui a 

1) Dans ce bel esemplaire, les gravures et le3 feuillets de texte ont chacun unnumero 
a l'encre, allant de 1 a 16. I1 manque la grasure n° 15, correspondant n l'estampe VI 
de Helunan, et le feuillet de texte n° 16, a l'absence duquel la )ublication des 16feuillets 
de teste par M. Ishida permet de suppleer. Les graxures sont a moins grande marge que 
dans l'exemplaire conserve all Cabinet des Estampes de la Hibliothaque Nationale (Oe 9), 
mais le papier en est europeell, et il ne me learait pas douteus que ce soit la un des 200 



LES ('CONQUETES DE L EMPEREUR DE LA CHINE >. 255 

M. Marcel Bouteron, bibliothecaire de l'Jnstitut. Mon collegue M. 

Vissiere m'a en outre siguale un exemplaire que la Bauque Indus- 

trielle de Chine a acquis en Extreme-Orient il y a quelques annees 1). 

Les feuillets de textes chinois sont au nombre de 18, 'a savoir 

1 feuillet de preface, dlu a K`ien-long, 16 feuillets de comnpositions 

imperiales se rapportant aux 16 planches, et 1 feuillet de pa, ou 

de znotice finale>>, rediae et signe6 par un certain nombre de 

grands mandarins. 

La preface de K'ien-long, datee du jer mois du printemps 

(9 fevrier-10 mars) de 1766, debute ainsi: cL'armee [qui operait] 

dans l'Ouest a acheve sa tache en ki-mnao (1759) et ce n'est que 

sept ans apres, enl ping-siu (1766), que les dessins des combats ont 

ete acheves. C'est que pour s'enquerir eu de'tail de l'aspect des 

camps et des combats et pour en conmposer des dessins, il a fallu 

des saisoiis et des jours. Des officiers et soldats qui sont partis en 

campagne, cent sont morts pour uii qui a survecu. lls ont donne 

leur force pour l'Etat, et gr'ace 'a eux l'ceuvre a ete achevee; com- 

ment pourrais-je supporter qu'ils disparussent ignores? C'est pour- 

quoi au 5VM ' J Tseu-lkouang-ko on reproduit actuellewent les 

portraits des sujets qui se sout distingues 2). Quant h ces [df.,ssins-]ci, 

exemplaires tires en France et expedies en Chine; peut-etre les marges ont-elles ete rognees 

pour c'tre ramen6es aux dimensions des feuillets de texte, dont le papier est chinois. 

1) Cet exemplaire est complet, mais fort usage'. Les feuillets de gravuires et de textes 

sont tous plies par le milieu, et relies ainsi en un album qui porte sur la couverture le 

titre de jiri ; jj ) P Ya 1'i Ri che tchan kong t'ou, ,,Tableaux des 
merites Facquis] dans les combats par l'arm6e [operant dans] l'Ouest, avec notices imperiales". 

Le tirage est assez mediocre, et le papier est chinois; il s'agit donc d'un des exemplaires 

tires en Chine. La mention de Cochin a ete grattee partout au bas des planches, mais les 

anitres signatures subsistent;. 

2) Le Tseu-kouang-ko est un battiment bien connu, situe dans la partie occidentale des jar- 

dins du palais impe'rial de P6kin; c'est la que se donnaient les audiences des princes tributaires 

et e'est IA aussi que les miinistres europ6ens eurent leurs premieres audiences (cf. Cordier, 

Hist. des reiat. de la Chine avec lis puissances occidentales, 1, 474; II, 117-118). 
Apres la fin de la campagne de 1759, K'ien-long ordonna d'y peindre lea portraits de deux 

series de cinquante gen6raux qui s'y etaient distingues; on trouvera les noms des cinquante 
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on s'est rendu dans tous les endroits ou le sang avait coule dans 

les couibats, et on a retrace fidelement les circonstances oui on a 

attaque des positions fortes, brise l'ardeur [de l'ennemi], de'capite 

ses generaux, enleve ses drapeaux, afin de rendre hommage 'a taut 

d'efforts et de celebrer tant de courage. Dans tous les cas oi), en 

ouvrant les bulletins de victoire, je leur avais dej"a consacrec des 

poemes, je les ai ecrits entre les feuillets [des gravures]. Quant aux 

[sceeues] pour lesquelles je n'avais pas encore pris le piuceau, et 

qui sout au nrombre de six, je leur ai consacre ici specialement des 

poemes supplementaires.... >> 1) Conformement 'a cette preface, les 

feuillets de texte coinprennent dix morceaux composes par Kien-long 

a des dates diverses, au fur et a mesure des evenements, et six 

morceaux additionnels composes par lui en 1766 lors de l'achevement 

des dessins. 

La notice finale est un developpement qui reprend en partie les 

donnlees de la preface imperiale. Le debut en est toutefois importanit: 

premiers personnages dans le Kono tch'ao yuan houa lou de Hou King, ch. 1, ff. 20-21; 

P'empereur K'ien-long e'crivit les Jeloges" de chacun des cinquante premiers et fit composer 

par de grands mandarins les eloges des cinquante personnages de moindre merite; tous ces 

textes occupent le 4e chap. preliminaire du Si yu t(ou tche. ,Une note jointe h la liste du 

Kono tch'ao yuan hona lou montre que K'ien-long fit par la suite l'eloge des p)ortraits de 

cinquante personnages qui s'etaient distingues au Kin-tch'ouan, de vingt personnages qui 

s'etaient distingues a Formose, et de quinze personnages qui s'etaient distingues contre les 

Gorkha (Nepal). On a vii que, paralWlement aux series des portraits du Tseu-kouang-ko, 

il y eut auissi des series d'estampes pour toutes ces campagnes. Les lettres du frere Attiret 

et celle d'Amiot en date du ler mars 1769 adressee au cousin d'Attiret mouitrent que Ie 

fre-re Attiret, a qui K'ien-long fit peindre quelque 200 portraits de ses officiers employes 

dans la guerre de Dzoungarie, dut avoir, directement ou indirectement, une large part 

dans l'execution des 100 premiers portraits du Tseu-kouang-ko. Cette indication est deja 

donnee, en termes plus vagues, par M. Madrolle, Chine du Nord', p. 21, mais la date de 

la campagne y est 'a lire ,,1755-1759" au lieu de ,,1761" et la date de 1776 indiqude 

pour L'execution des portraits est trop basse d'au moins 10 ans. 

1) La suite de la pre'face est un ddveloppement litteraire sans inter8it historique. Les 

six poe-mes additionnels de 1766 dont il est question ici sont reproduits A la fin du 3e cha- 

pitre pri'liminaire dii Si y t(ou iche; ils y sont prdcedes de prdfaces explicatives qui se 

trouvent auissi sans doute dans les editions sur pierre et sur bois des cenvres de K'ien-long, 

mais que les feuillets de texte joints h nos planches ne donnent pas. 
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<<Les 16 feuillets de dessills ci-dessus commencent par <la soumis- 

sion (le l'Ili>> et se termillent par sla presentation cles prisouniers 

musulmans > . Plus loin le texte parle (Jes portraits du Tseu-kouang-ko, 

et nous fait savoir que Eien-long, polygraphe et c¢slligraphe im- 

penitellt, avait compose sur la campaane (le 1755-1759 plus ele 

220 poernes; tous avaient ete graves sur des dalles qu'on avait 

ensuite ellcastrees Aans les parois des couloirs lateraux clu ie ,12 

, Wou-tchfellg-tiell 1). Cette llotice finale est siguee cle fl JM 
FOU-hellg 2), de t $ * Yin-ki-chan 3), de t| g 2 Lieou 

T'ong-hiun 4), de M g g A-li-Wouen 5), de ; ; Chou-ho- 

to 6) et de :i g [p Yu Mill-tCilONg 7). Elle rz'est pas datee, mais 

1) On retrous7erait tou3 ces morceaus epars dans les diverses collection3 litteraires dc 

K'ien-long. 
2) Sur ]?ou-heng, mort en 1770, cf. Giles, Biogr. Dict., n° 584. C'est lui le premier 

des cinquante ,,sujets meritants" dont les portraits fllrent peints au Tsell-kouang-ko a la 

suite de la guerre de Lizoungarie. Il est le pere de Fon-ktang-ngan, le vainqueur du Nepal. 

3) Telle est bien la legoll du texte; le e Yi-ki-chan de M. Ishida est une inaAverS 
tarlce ou une faute d'imprcssion. Yin-ki-chan vecut de lB96 a 1771; il remplit les r)lus 

hautes charges a la metropole et en province (cf. le ch. 21 du Eouo tchtao ki hien lei tcheng 

et Giles, Biogr. Dict., n° 2487). 
4) Sur Lieou T'ong-hiun (1699-1773), cf. Giles, Biogr. Dicg., n° 1362. Lieou T'on- 

hiun est qllalifie ici de Grand Secretaire, I)oste qu'il occupa de 1761 jusqu'a stl mort. 

Lieou T'ong-hiun est le pere du celebre callig,raphe tJ 8 Lieoll Yong (1719-1804; 

le Bisqr. I)ict. de Giles, n° 1381, dit 1720-18()5, ce que je crois inexact). 

5) A-li-kollen est mort en 177(); il e3t ici qualifie de Grand Secretaire adjoint, poste 

auquel il fut nomme en 1764, ot il quitta la capitale en 1768 (cf. Giles, Biogr. Dict., 

n° 1585, ou il est dit A tort fils de ffi t g Ngo-yi-tou; c'est naturellement impos- 
sible puisque Ngo-yi-tou vecut de 1562 a 1621 Cet non de 1573 a 1662 comme le dit 

Giles, Biogr. Dict., n° 1589]; le pere d'A-li-kouen s'appelait * {, Yin-to; cf. Eovo 

foStao ki hien lai foheng, ch. 27t. 
6) Chou-ho-to vecut de 1710 A 1777. Il est ici qualifie' de pre'sident de ministere, 

titre qu'il eut en effet en 1761, et qtl'il abandonna en 1768 pollrallerauYnnan(cf.Giles, 

Biogr. Dict, n° 1737). C'est le ,,Chou Tajen" ou ,,scellence Chou", doIlt il est souvent 

question dans les ecrits des anciens missionnaires (ef. par esempleZ'oungpao,l917,p.311, 
316, et Mem. conc. Ies Chinois, 1, 397). 

7) Sur Yu Min-tchong, mort en 1779 (ou plu3 exactement tout all debut de 1780), 

cf. ma note dans les A1emoirffls cosucernaa2t l'jlsie Orientale, t. 1 [1913g, p. 75. C'est la 

certainement le ,,Yu Ming-tchong" dont Amiot avait envoye a Bertin le portrait peint par 
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les noms et les titres de ses signataires montrent qu'elle ne peut 

etre posterieure 'a 1768. Comme 'a ce moment les 16 dessins etaient 

en France, il est probable que, comme la preface de K'ien-long, 

la notice finale est du moment ocu tous les dessins ftirent acheves, 

c'est-a-dire du printemps de 1766. Toutefois, meme. a ce moment, 

les quatre premiers dessins etaient dejia en route pour 1'Europe. 

L'ordre des 16 feuillets de textes chinois se rapportant aux 16 

estampes peut etre considere comme acquis. 11 est en effet le meme 

dans le T"ietn yi ko chou mnou, dans I'exemplaire de la Dr G. E. 

Morrison Library, dans celui de M. Bouteron, et, 'a une exception 

pres, dans celui de la Banque Industrielle 1). 

Voici quel est 1'ordre des 16 feuillets de textes chinois: 

ler poeme: 4 A iJt t f, On regoit la soumission de I'Ili >>. 

Poeme ecrit par KTien-long en 1755 2). 

Panzi; Bertin en accusait reception le 16 novembre 1781 (cf. Cordier, La Chine enm rance 

at# XPIrIe siecle, p. 83; dans Cordier, Giuseppe Panzi, p. 9, le nom est imrprirne par 

erreur ,,Yu Nimg-Tchoung"). Une notice sur Yu Min-tchong, ecrite par Amiot le 26 sep- 

tembre 1780, se trouve dans le tome IX des Mllem. conc. les Chinvis, p. 45-60;ilre6sulte 

d'un passage de cette notice (p. 51) que, si Yu Min-tehong avait ve'cu jusqu'en 1795 

(l'equivalence de 1796 donn6e en note est fausse), il aurait eu alors 82 ans 'a ls chinoise, 

c'est-aitdire 81 ans pour nous; il a donc du naitre en 1714. 

1) L'exemplaire de la Banque Industrielle renverse l'ordre des feuillets de texte XIV 

et X\. La seule anomalie apparente de la classification ainsi admise par toutes nos sources 

est que la notice finale de I'album, r6digee par Fou-heng et autres, dit que la serie des 

16 estampes s'acheive par la presentation des prisonniers, au lieu que dans tons nos exem- 

plaires la derniiere planche est le banquet du Tseu-kouang-ko; la presentation des prison- 

niers est la 14e planche dans trois exemplaires, la 15e dans celui de la Banqule Indldstrielle. 

I1 faut admettre que la 16e planche, et sans donte la 1 5e, qui sont des feLicitationsa 1'arm6e, 

out ete considerees comme en quelque sorte hors serie. L'importance de cette petite diver- 

gence est d'ailleurs faible, puisque l'essentiel pour nous est de pouvoir determiner le sujet 

de chaque planche; ceci acquis, l'interversion d'un ou deux numeros d'ordre ne tirerait 

pas en elle-me.me 'a consequence. 

2) I1 s'agit de la premiere soumission de l'lli en 1755, qnaoid Amur-Sana etait au 

service de K'ien-long. Les gendraux repre'senterent 'a K'ien-long que la population les avait 
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2e poeme g M g t 5,j §, <0n force le camp [etabli] a Gadan- 
ola>. Poeme de 1755 l). 

3e poeme: g § tl ;t g t . gLe combat d'Oro*;-jalatu>). 
Poeme additionnel de 17662). 

4e poenze: 9 > t 88 t ;, eI.a victoire de lihorgos>>. Poeme 
de 1758 8). 

accueillis a bras ouverts. Cette soumission fut bient8t suivie de la re'volte d'Amur-Sana. 

Les formes tllrques et mongoles re'tablies ici pour les noms que le texte fournit en trans- 

cription chinoise sont presque toutes stres; je dirai d'ailleurs en note les raisonsquim'ont 

determine dans les cas ou les noms sont incertains. Beaucoup des formes indiquees par 

ZI. Ishida sont a rectifier- d'apres 1e tableau que je donne. Dans son article de 1918 sur 

la camt)agne de l'Ili en 175S, M. E. Hanisch a letabli les noms d'apres les transcril)tions 

mandchoues qui offrent souvent plus de garanties que les transcriptions chinoises; leur va 

leur toutefois n'e3t pas absolue, car il ne manque I)as de cas, par exemple dans les recueils 

des biographies des princes tributaires, ou ces transcriptions mandchoues ont ete faites 

elles-memes non pas sllr le8 formes turques ou mongoles originales, mais sur les transcriptions 

chinoises de ces formes. Dans le cas present, des formes mandchoues Kasigar (Hanisch, 

p. 71) pour Kachgar et metne Barikol (p. 68) pour Harkol [= tresprobablement*Bars-kol] 

ne doivent avoir aucune autorite. J'ajouterai que le ,,Yerechim" de Helman, qui a em- 

barrasse M. I4anisch, est Yarkend (p. 59); le Tseng Kouo-fan de la p. 64 est un lapsus 

pour Tseng Ki-tso; la redaction de la p. 6S, qui parait faire ecrire par Tchou Hi une 

histoire ou il est question des M;ng, n'est pas tres heureuse. 

3) S1lr le Gadan-ola, ou Mont Gadail, A environ 100 li au Sud-Ouest de Kouldja, cf. 

Popov, MeH^-ry-o-My-Et3n, p. 140, 44S, et surtout le texte original beaucoup plus detaille 

au ch. 13 du dlong kou yeou mou ki; aussi Hanisch, loc. Iaud., p. 78, 84 ( nais je ne sais 

0t M. Htinisch a pris la distance de 50n zi au Sud-Ouest de Nouldja); Si yu {'ou {che, 

ch. 22, ff. 8-9. I1 s'agit da raid oii le Kalmouk M i 4 A-yu-si (Ayusi), passe au 

service chinois, forga en 1755 avec quelque3 hommes le camp de Davaci, etabli sur le 

Mont Gada;. Le poeme de K'ien-long est reproduit dans le Siyutto{che, ch.22,ff.8-9, 

sous le titre de ,,Chant d'Ayusi, compose' par l'Empereur". Castiglione a peint un rouleau 

qui illustre l'exploit d'Ayusi (cf. Xouo {chtao yuan houa 1O?W, ch. 1, fol. 15 v°). Cf. aussi 

Hanisch, Der chines. Beld2zcg, p. 66> 81. 
1) La restitlltion Oroi-jalatu est celle qlle fournit le Si yx tto729 werz tche, ch. 1, f° 13. 

Tchac-houei y surprit de nuit en l 756 Dasi-Carall, mais les Dzoungars assieg'erent les 

Chinois, que des troupes de secotlrs vinrent enfin delivrer; Tchao-houei dut alors reculer 

jusqu'au Barkol (cf. Si yu t'oz4 fsheX 3e chap. prelimintire, f° 11 r°). 
2) Un Khorgos est porte sur nos cartes au Nord du fleuve Ili, et est en effet connu 

de3 geographes chinoises (cf. Si yn /'ou {che, ch. 13, f° 1 r°). Mais il doit s'agir ici 

d'un autre Kborgos, qlli etait a 10 li a l'Ouest de Manas (cf. Si ya {'on {che, ch. 10, f° e, 

ou le poeme de l('ien-long est reproduit). Les partisans d'Amur-Sana y furent defaits alf 

printemps de 1755 par le prince Cabdaz;-Jab, a qui ils avaient tendu une embuscade. 
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5e poellle: ,* K K t ^, eLe coubat de lVhurunalli. Poeme 
de 1758 l). 

te poeme: ,% 8+ @ k 43t R , eLe chef d'Us[-Turfall] se 
soumet asec sa ville>. Poeme de 17582). 

7 poeme: ,!g 7 m , eLa levee du siege (le la Riviere Noire 
(lhara-usu)>. Poenle de 17598). 

8e poeme: pf W yjXj * t;t, slja grande victoire de Qurmana. 
Poeme de 17594). 

1) Le mont Khurungni est au N)rd du Fleuve Ili. Quand le8 partisans d'Amur-Sana 
esrent ete defaits a Khorgos, ils voulurent franchir l'Ili, mai8 larmeechinoiselespressait; 
ils allerent alors au Mont Khuruligui ou Tchao-houei et ses lieutenants les attaquereut de 
plusieurs c8tes pendant la nuit. Cf. le ch. 22, f° 8 r°, du & ysc {'ou tche. 

2) Sur la soumission du beg t ffi W tlouo-tsi-sseu d'Us-TvIrfan en 17D8 cf. 
aussi Si yu {'ou tche, ch. 17, f° 1, oW le poeme (le K'ien-long est reproduit. Dans ce 
poeme, il est question des moutons qu'on amene a l'armee imperiale. La transcription 
mandchoue du nom de Houo-tsisseu est Hojis (cf. Hanisch, Der chines. Feld2gg, p. 82); 
quelle que soit la forme originale veritable, il s'agit d'un Musulman, et ce doit etre par 
i1iadvertance que hI. lIanisch (iDid., p. 85) donne le nom comme tibetain. 

3) Malgre l'e'quivalence (mongole) Kbara-usu indiquee par le poeme de K'ien-long, la 
scene se passe au Turkestan chinois, et le nom veritable doit donc 8treturc,parconsequent 
Qara-su. Khara-usll (Qara-su) etait, selon le Si yss {'ou tche (ch. 28, ff. 3-4, Oil le poeme 
de K'ien-long est reproduit), le nom de la branche de la riviere de Yarkend qui coule au 
Sud et a l'Est de la ville. Au l0e mois de l75S, Tchao-houei, ne re'ussissant 1las a reduire 
Yarkend, amena par l'Est quelques centaines d'hommes qui franchirent le Qara-sel, mais 
durent le repasser vite et furent assieges B leur tour par les rebelles. Quand, exs 1759, 
Tchao-houei apprit que les troupes venant d'Aksou avaient battu les Musulmans a Qzlrma, 
il fit une sortie, brtla les bastions ennemis et se degagea. 

4) Qurma ou Qurman etait entre Yarkend et Maralbasi, a 130 li au Sud-Ouest de 
Barcuq (qui etait tout voisin de l'actuel Maralbasi); cf. Si yu 'ou {che, ch. 18, ff. 7-8, 
ou le poeme de K'ien-long e3t reprodllit. Bien que le nom ne fiture plus sujourd'hui sur 
nos cartes, les documents europeens ne l'ignorent pas, car c'est le Horma de Benoitde Goes; 
cf. Yule et Cordier, Cathay and the way {hither 2 , 1 V, 228 (ou l 7 56 est une fallte d'im- 
pression pour 1759). M. Sven Hedin s'est trouzpe lui-m8me en tasant d'erreur le Horma 
de Benoit de Goes (Soatheen Tibet, I [1917], p. 161; presque toutes ses hypotheses sur 
cette partie de l'itineraire de Benolt de Goes sont d'ailleurs malheureuses). Quand Tchao- 
houei fut assiege au Qara-su a la fin de 1758, des troupes furent envoyees d'Aksou pour 
le delisrer. IJe 3 fdvrier 1759, le general g g Foll-to, qui n'avait avec lu; que 600 
hommes, 8e battit a Qurma contre plus de 5000 Musulmans et les defit apres un lovg et 
dur combat. 



LRS <'CONQUETES DE L EMPEREUR DE LA CHINE)>. 
261 

9e poeme: M t W, X 9; t i. gLe combat de Tonguzluq>. 
Poeme additionnel de 1766 l). 

106 poeme: t t , ;$ 9; t , zLe combat de Qos-qulaq>. 
Poenze additionnel de 1766 2), 

118 poeIne; H H ff W t iQ, gLe combat d'Arcul:>. Poeme 
additionnel de 1766 5). 

12e poeme: e fli sig 4 W '¢t gj t , t Le combat du Yesil- 
kol-nor>>. Poeme additiollnel de 17664). 

e poeme: g g g # , z Le khan klu Ba(lakhsan demande 

a se soumettre>. Poeme de 1759. 

e poeme e t i g 4330@^ zOn offre [a lEmpereur] les 

1) Tonguzluq signifie ,,I'endroit ou il y a de3 pores"; j'en ignore l'emplacement exact. 
D'apres la preface mise en t8te de ce poeme additionnel dans le Si yu {'oa; tche (Se chap. 
preliminaire, f° 11 v°), il semblerait qu'il s'agit d'un episode qui se place a la fin de 1758, 
quand Tchao-houei essaye pour la premiere fois de reduire Yarkend. 

2) La forme que j'ai retablie est douteuse; elle 'appuie sur la glose,,paired'oreilles" 
qlli est jointe a la poesie de K'ien-long. Mais le Si yu ttou {che, ch. 17, f° 10 v°, ecrit 

9 ft f t t Houo-che-k'ou-tchou-kto, c'est-a-dire *Qos-kucuk. Les Khoja, apres 
s'etre enfuis de Yarkend, ftlrent defaits eu 1759 dans cet endroit par eJj 3g Ming-jouei. 

C'etait un col, A 600 li a l'Ouest de Kachgar. Cf. aussi Si ya t'on {che, 3e ch. prelimin., 
f° 12 r°. 

3) Le nom est douteus; le Si yu teou rtche (ch. 17, f° 11 r°) Scrit M *lJ X 

eA-la^tchtou-eal,quele>'9iyas{'ongwen{che(ch.e,f°18r°)interpreteparAra-col. 
Les lihaja, apres avoir ete battus all col de *Qos-kucuk, se refugierent A *Arcul, situe A 

300 li plus a l'Ouest et y furent a nouveau battus. Les Mem. conc. Ies Chaxvis, 1, 393, 
ecrivent ,,Altchour". Cf. aussi Si yx {'ou tche, 3e ch. prelimin., f° 12 r°. 

4) Le Si y24 {'ou {che (ch. 17, f° 12 v°) ecrit ffi St e e @ Ye-che-lo-ktou lo. 
La localite ainsi deslgnee se trouvait a 200 ti au Sud-Ouest d'*Arcul, et an Nord du 
Badakhsan. FJlle dexait son nom A un lac, d'ou le pleonasme Yesil-k31-norde certainstestes, 
ou kol et nor signifient tous deus ,,lac", l'un en turc, l'autre en mongol. C'est la le 
,,lsil-kol" de la legende XV de Helman, qlle M. Hanisch a eu tort de retablir tacitement 
(p. 60) en ,,lsik kol". Toute cette nomenclatu-e ancienne de la re'gion des Pamirs devrs 
etre reprise en detail. Le nom d'* Arcul est l',, Alitchour" de Cordier, Hist. generele de la 
Chine, III [1920], 348, qui suit en outre Imbanlt-Hllart dans l'dquivalence Yesil-kol = 
,,Siri-koul". Cf. aussi Si yu ttou {che, 3e ch. prelimin., f° 12 r° et v°. K'ien-long fit par 
la suite graver 1a une inscription dont le texte chinois est reproduit au ch. 28 du Si yu 
ttob {che. 



262 PAUL PELLIOT. 

prisonniers [faits lors] cle la pacification des tribus musulmanes>. 
Poeme de 1760 l), 

e poeme i3 X [i g ,12 38 g , i, << [L'Enperelar se rerld] 
dans la baulieue pour pren(lre [personnellement] des slouvelles des 
offlciers et soldats qui se sont distingues clans la canapaglle contre 
les tribus musulmanes>. Poeme de 1760 2), 

1 Ge poeme: gJ{, % , 38 g g i, < [L'Empereur] offl e un ban- 
quet de victoire aux officiers et soldats qui se sont distinguesv. 
Poeme de 1760 3). 

Nous connaissons donc *lesormais, par les poemes de litien-long, 
les sujets des 16 planches et ltordre dans lequel ces sujets doiveut 
se succeder; jusqu'ici nous sommes en plein accord avec M. Ishida. 
Les difficultes commencent quand il s'agit de determine1 la planche 
qui r¢presellte chacull des 16 sujets. Grace aus noms des auteur3 des 
qllatre premier3 dessins envoyes ell 1765, nous avons deja pu corlstater 
que le3 legendes de Helluan etaient reparties de maniere fantaisiste. 
Maintenant que nous coundissons les sujets (les 16 planclles, nou3 

pOUVOD3 en outre determiner les numero3 des quatre dessins. Appli- 
quons ce critelium au tableau dresse pat 1lotre con*ere japonais. 

Le dessin de Sichelbart, intitule eLes habitants de l'Ili fout leur 
soumission et qui fut grave par Prevost, est evidemulent le sujet 

I) Les prisonniers furent presentes A l'Enzpereur a $^ pt| Wou-men, c'est-a-dire A 
la poste me.idionale du palais de Pekin; on offrit aussi a K'ien-long la tete dll Khoja 
Houo-t3i-tchan. Cest la qu'avait eu lieu en 1755 une autre presentation de prisonniers 
musulmans, sur laquelle K'ien-long fit egalement nn poeme (Si yu {'ou tchew, 2e ch. prel, 
f° 3 v°) et qlli fut representee en peinture par tW g Siu Yang (Zouo {chtao yuan 
hof4a loa4, ch. 2, f° 16 v°). 

2) Le poeme de K'ien-long specifie que sur une terrasse ronde on avait I)lante les 
etendards pris a l'ennemi. 

3) Ce banquet fllt donne au Tseu-kouang-ko. L'estampe correspondante, et qui pour 
une fois est daccord avec l'ordre de Helman (mais nan avec sa ldgende), represente en 
effet le Tseu-kouang-ko vu par le Sud, avec en arriere a droite le Pont de Marbre que 
domine dans le lointain le Pai-tta. 
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du poeme n° 1, intitule <0n revoit la soumissioll de l'Ili>. V'apres 

M. Ishida, qvli s'appuie sur l'ordre de reliure (le l'exemplaire qu'il 

etudie, la planche correspondant a ce poeme n° 1 est la planche VIII 

de Helman. (Dette equivalence est sbrement exacte puisque nous 

avolls deja su, pour d'autres raisons, que cette planche VIII de 

Helman etait 13 seule a pouvoir entrer ici en ligne de compte. 

Le des3in de Castiglione, intitule <<Le camp [enleve] par ruse 

par Ngai-yu-che>, a ete grave par Le Bas. Ngai-yu-che est une 

transcription d'Ayusi, autre forme (et plus correcte) d'Ayusi. Nous 

avons su que l'ealevement du caml) de Dawaci par Ayusi est le 

sujet du poeme n° 2. D'apre3 M. Ishida, la planche correspoudant 

a ce poeme n° 2 est la planche IV de Helman. Mais la planche IV 

de EIelmau est anollyme et a ete gravee par Saint-Aubin. et non 

par Le Bas; elle ne fut d'ailleurs achevee qu'en 1773, et 'est pas 

de celles arrivees en FrAnce en 176G. 

Le dessin de Jean DamascAne, intitule sQurman et grave par 

Saillt- Aubin, est le sujet du poeme n° 8. D'apres M. Ishida, la 

planche correspondant au poeme rl° 8 est la planche V de Eelmall. 

Mais la planche V de E:lelman a ete dessinee par Castiglione et 

gravee par Le Bas. 

Le dessin d'Attiret, intitule z *ArFul > et grave par Aliamet, 

est le sujet du poeme n° ll. D'apres M. Ishida, la planche corres- 

pondant au poenze n° ll est la platlche XV de EIelmatl. La planche 

XV de EIelman est bien en effet lcauvre d'Attiret et a ete gravee 

par Aliamet. 

Ainsi, l'ordre adopte par M. Ishida d'apre3 l'esemplaire de la 

Dr G. E. Morrison Library aboutit dans deus cas sur quatre a 

des solutions inlpossibles. Il est dorlc clair que, si cet ordre est 
18 
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moins defectueux peut-etre que celui de Helman, il est encore loin 

d'etre satisfaisant. 

Prenons maintenant 1'exemplaire de M. Bouteron et celui de la 

Banque Industrielle. J'ai dej'a dit que lordre des poemes y estait 

identique, sauf interversion des poemes 14 et 15. Mais, comme la 

meme interversion se produit dans le classement des planches cor- 

respondant a ces poemes, la correspondance generale des poemes et 

des planches n'en est pas alteree. Les deux exemplaires affectent 

toujours les memes planches aux wemes poemes, sauf pour les 

planches 2 et 3 de l'exemplaire de M. Bouteron, qui sont inter- 

verties dans l'exemplaire de la Banque Industrielle. Adimettaut par 

provision que I'6quivalence generale des poemes et des planches 

est boune dans ces exemplaires, nous devrons nous decider ici 

d'apres les scenes represent6es. Dans les deux cas, il s'agit d'un 

combat aux abords d'un camp dans une region montagneuse. Mais 

la planche 2 de 1'exemplaire Bouteron ne montre que des Kalmouks 

luttant contre des Kalmouks, au lieu que sa planche 3 represente 

un comibat entre Kalmouks et Chinois. Or l:ous savons que le poeme 

no 2 se rapporte a 1'action des Kalmouks d'Ayusi contre ceux de 

Dawaci, au lieu que le poeme no 3 conceruie la lutte des Chinois 

de Tchao-houei contre les Kalmouks de Dasi-Carani. Nous admet- 

trons (lonc que c'est le classement de I'exemplaire de M. Bouteron 

qui, dans cet unique cas de divergence, doit 1'emporter sur le 

classemenit de 1'exemplaire de la Banque Industrielle. 

Ceci admis, voici comment s'etablit la correspondauce des planches 

de l'exemplaire Bouteron (et de celui de la Banque Industrielle) avec 

les planches de Hlelman: 
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Es. Bouteron n°s de Helman Es. Bouteroll n°S de Eelrnan 
1 = VIII 9 = IV 
2 = V 10 = X 

3 - IX 11 = XV 
4 = XIV ! 12 = :XII 
5 = II 13 = SI 
G = :KIII 14 = I 
7 = III 15 = VI 
8 = VII 16 = XVI 

Veri60ns ces equivalexlces pa1 Ies sujets des dessins envoye's en 
1765. On a su que C83 dessins devaient force'merat correspondre 
aux poemes n°s 1, 2, 8 et 11, et etre re3pectivement de Sichelbart 
grave par Prevost, de Castiglione grave par Le Bas, de Jean Damascelle 
grave par Saint-Aubiu, d'Attiret grave par Aliamet. Or la planclle 
VIlI de Helmarl, corre3pondant a Es. Bouteron 1, est bien de 
Sichelbart et Prevost; la planche V de Helman, correspontlant a 
Ex. Bouteron 2, est biell de Castiglione et Le Bas; la planche VII 
de Helnlan, correspondant a Es. Bouteron 11° 8, est bieIl de Jean 
Damascene et Saint-Aubin; la planche L:V de Helman, correspon- 
dant a Es. Bouteroll n° ll, e3t bien d'Attiret et Alianlet. 

L'epreuve e3t decisive, et il serait aise de la renforcer encore 
par la correspondance des scenes et des poemes. 0'est ainsi que 
sur la plallche VI de Helman, qui est la. plallche 15 (le l'esemplaire 
de M. Bouteron, on voit biell l'enlpereur gaaner a cheval le pavillon 
ron(l sur lequel oll a fiche le3 drapeaus ennemis, comme il est dit 
dans le poenle n° 15. Sur la planche NIII ele Helmall qui est la 
planche 6 de l'esenlplaire de M. Bollteron, le3 Musulmans amenellt 
les moutons dont parle le poelue n° 6. Ces exelIlples pourraient 
etre nlultiplies, mais ils sout vraiment superflus. Pour la prenliere 
fois, IlOUS pouvons enfin donner le3 sujets veritables et l'ordre reel 
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des 16 estampes, denatures trop longtemps par les legendes (1e 
Helmanl). Je ne crois pas inutile de reproduire cet ordre et ces 
sujets ici avec l'equivalence aux numeros de Elelman, et en publiant 
les sigruatures des estampes originales qui n'ollt jamai3 ete dounee3 
avec exactitude jusqu'a present. 

Ordre vVritable et sujets des seize estampes des zConqu8tes>. 

1 (= Helman n° VIII): zOn revoit la soumission de l'Ili>. 
P. Ionatix1s [sic] Sichelbalth Soc. JE.SU delin. 1765. 1l C. N. Cochin direx. 
B. L. Plevost Sculpsit 1769. 

2 (= Heluzall ]1° V): zOn force le camp [etabli] a Ga(lan-olaa. 
Joseph. Castilhoni Soc JESU delin 1765 1l C. N. Cochin direx. 1I J. Ph. Le Bas 
Scu] 1769. 

3 (= Helman n° IX): eLe combat d'Oro;-jalatua. 
C. N. Gochin Filius Direx. ll Graver par J. P. Le Bas Glaveur du Cabinet du 
Roi, et de son Academie de Peintuze, et Sculptllre. 1770. 

4 (= Helman 1]° XIV): zLa victoire de Shorgosa. 
joan dion Attilet Soc. jes. fecit Pekini Anno 1766. 1l C:. N. C()chin Filius. 
Direxit. ll Grave par J. P. Le Bas. Graveur du Cabinet du Roi en 1774. 

5 (= EXelman n° IT): sLe combat de Khurunguia. 
J. Joannes Damascenus a SSta Conceptione, Augustinianus excalcatus [sic] 
et MissionaIius Apostolicus Saclae Gonglleoationis delineavit et fecit 11 C. N. 
Cochin Filius. Direxit. 11 J. Aliamet Sculp. 

6 (= Helman n° XIII): eLe chef d'Us[-Tulfan] se soumet avec sa ville>. 
J. Joannes Damascenus a SSa Conceptione Augustinus Excalceatlls et Mis- 
sionarius ApostoliclJs Sacr. Congregationis de Propaganda Fide Delinearrit 
et Fecit. 10 C. N. Cochin Filius Direx. 1I PP. ChofEald Sculpsit Parisii 1774. 

7 (= Helman n° IIT): <<La levee du siege de la Riviere Noire>. 
Joseph. Castilhoni Soc JESU delin 1 76;Z. 1I C. N. Cochin direxit. 1I J. P. Le Bas 
Sculp 1771. 

1) Ces legendes de Helman peuvent parfois faire illusion. Ainsi, la let,ende de sa 
planche It dit que le gelleral Pan-ti surprend en 1755 l'ennemi a lafaveurd'unbrouillard; 
et sur la planche, on voit en eSet un brouillard flottant A fleur de terre. M. Hanisch 

(Der chixesische Feldzug, p. B1) a cru I)ouoir preciser tous les elements dc cette scene. 
Mais Pan-ti est hors de cause; il s'agit dll combat de Khurungui en 17a6, et la legende 
de Helman est simplement inspire'e de la planche elle-meme. 
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8 (= Helman n° VII): La gratlde victoire de Qurmana. 
P. F. Joannes Damascenus, Romanus, Augustinus Excalceatus Missionarius 
Apostolicus delineavit et fecit, Anno 1765. 11 C. N. Cochin Direxit. 11 Augustinus 
de st Avlbin Sculpsit Parieiis Anno 1770. 

9 (= Elelman n° IV): ¢Le combat (le Tonguzluq>. 
C. N. Cochin Filius, Direxit. [IAvloustinus de St Aubin Sculpsit Parisiis, 
Anno 1773. 

10 (= Helman n° N): <1Xe combat de *Qos-qulaq>. 
C. N. Cochin Filitls. Direxit. 1} B. L. Prevost Sculpsit 1774. 

11 (= HelmaIl n° L:V): eLe combat d'*Arcul>>. 
Js Dios Attiret Soc. Jesu, del. 1765. 1l C. N. Cochin filius Di1l7ex. 11 J. Aliamet 
Sculp. 

12 (= Helman n° NII): 4(Le combat du Yesil-kol-nora. 
P. J. Joes Danlascenus a SSa Conceptione Allgustinus excalceatus Sacrze 
Congrefflationis Missionarius Apostols Delineavit et Fecit. 1l . N. Cochin 
Filius Direxit. 1] LS' De Launay Sculp. 1772. 

13 (= Helman n° XI): sLe khan du Badakhsan demande a se 
sournettre > . 
J. Joannes Damascenus a SSa Conceptione Augustinus Excalceatus et Mis- 
sionaz7ius Apostolicus Sacr. Con gregationis de Propaganda Fide Del ineavit 
et Fecit. 1t C. N. Cochin Filius Dilex. 1t PP. Choffard Sculpsit Palisiis 1772. 

14 (= Elelmall 11° I): zOn offre [a l'Empereur] le3 prisounier3 

[fails3 lors] de la pacificatioll des tribus musulmanes>>. 
Joan. Dionys. Attiret S. JESU. l\Iissionarius Delineavit. 1I C. N. Cochin Filius 
dil7exit. 1t L. J. Masquelier Sculpsit. 

]o (= Helman n° VI): z[L'Ealpereur se rend] (lans 1a baulieue pour 

prendre [personnellemellt] des nouvelles de3 officiers et soldats qui 

se sollt distilgues dans la campagne coutre les tribus musulmanes >> . 
F. JneS Damascenlls a Sma Conceptione AUgnu4 Excalceatus et Missionalitls 
Apostocus Sacrze CongreiS delineavit et fecit. 11 C. N. Cochin filius dilexit. 
Francu8 Dionus Nee Sculpsit Anno 1772. 

16 (= Elelmals n° XVI): <<[L'Empereur] offre Ull banquet de victoire 
aus officiers et soldats qui se sont distingues > . 
Cochin Filius DiIexit 12 Grave pal J. P. Le Bas, Graveur du Gabinet du Roi 1770. 
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* * 

APPENDICE. 

Pendant que le present travail etait en cours d'impression, j'ai 

rencontre un document important relatif 'a la commande des gravures 

des cConquetes z; il s'agit d'un post-scriptum ajoute par le P. Augustin 

de Hallerstein 'a une lettre qu'il ecrivait de Pekin 'a son frere le 

P. Weichard de Hallerstein. Le P. A. de iallerstein (1703-1774), 

president du cTribunal des Mathematiques>, comptait 'a la mission 

portugaise; il etait place' pour etre renseiane. Ses lettres 'a son frere 

ont ete publiees en 1781 par le P. Georges Pray comme appendice 

a ses Imposturae CCXVIII. in dissertatione R. P. Benedicti JCetto, 

.... detectae et convulsae 1). La reproduction des lettres in'est toute- 

fois pas iintegrale, car le P. Pray a supprime ce qui avait un caractere 

prive, et il semble que ce travail d'editeur ait amene au moins une 

confusion, et precisement 'a propos du texte qui nous interesse ici. 

Ce texte eAt en effet (lonne comme un post-scriptum a une lettre 

ecrite de Pekin le 12 septembre 1764, et doit le millesime ine parait 

pas douteux car elle rappelle un enlvoi do 1763 comme fait canno 

superiorep 2). Mais le postscriptum ne peut etre en fait que de 

lautomne de 1765, 'a raison nme'me de son contenu; il semble par 

suite qu'il doive appartenir en realite 'a la lettre snivante, qni est 

du 27 octobre 1765. Quoi qu'il en soit, voici le texte:8) 

1) Sur cet onivrage extremement rare, cf. Cordier, Bibl. Sin.1, col. 924. L'exemplaire 
de l'Eeole des Langues Orientales porte le nom ade Murr et la mention a Donum R. P. 
Pray P; ce doit done 8tre l'exemplaire donn6 par le P. Pray a Christophe Gottlieb von 
Murr; on va voir que Mnrr connaissait en effet les Imposturae. 

2) C'est par erreur que la lettre ici visee, qui occupe (avee le post-scriptum) les pages 
XL-XLIV des Imposturae, est indiquee comme asans date> dans la Bibl. Sin.', col. 924. 
Elle est d'autre part salut6e par inadvertance dans la liste des lettres de Hallerstein publies 
par Pray et quie donne Sommervogel dans sa Bibliotheque, s.V. Hallerstein. 

3) Von Murr est, a ma connaissance, seal a avoir cite jusqu'ici ce postscriptnim, dans 
ses Litterae patentes Impera/oris Sinarum Kang-hi, Nuremberg, 1802, in-40, p. 24-25; 
il admettait sans autre examen que le postscriptum etait bien de septembre 1764, comme 
la Iettre A laquelle il est joint dans l'6dition de Pray. 
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Quod in epistola oblitus fui, hic significo. Imperator noster vult sculpi, & 
irnpiirni in Europa sexdecim icones, qum repracsentant operationes belli, quod 
his elapsis annis gTessit contra Tartaros Eluthanos, & horumn vicinos, & antea 
stubditos Mahometanos. Nempe finito bello curavit pingi 16. magnas picturas, 
quibus aulas suas exornavit. Venerunt postea ad illius nianus quaedain icones 
Augustanue sculptoris Rugendas, quae similes actiones exhibebant '); tum vero illas 
intellexit, eique placuerunt. Jussit ergo Fratrem nostrum Joseplhum Gastiglione, 
est Mediolanensis, habet atatis 78. Pekini 49. 2) valet etiamnum oculis, & ma- 
nibus, P. Ignatium Sichelbart Bohemum, Fratrem Dionysium Attiret Gallum, 

1) Georges Philippe Rugendas, d'Augsbourg (1666-1743); peintre de batailles. 

2) J'ai d6ja dit que le pr'sent texte ne pouvait 'tre de 1764; la mention de l'envoi 

des quatre premiers dessins des c Conquetes elfectue environ deux mois auparavant;, 
oblige a le dater de l'automne de 1765. Ce qui est dit ici de Castiglione amene a la meme 

conclusion. Castiglione est mort le 16 juillet 1766 (cf. supra, p. 186). Or, dans une lettre 

de Pekin, 24 septembre 1766, Hallerstein s'exprime ainsi (Pray, Impos/ural, p. LI): 

a Mortuus est hic hoc anno mensis J ulii die 16. Frater nostrwc Societatis Josephus Casliglione 

Mediolanensis, egregius Pictor, sed multo melior religiosus. Vixit annis 79. si paucos dies 

demas, quorum 50. Deo in hac statione Pekinensi ejusqtue obsequio impendit... 0 Si, le 

16 juillet 1766, Castiglione avait, selon Hallerstein, 79 ans moins quelques jours, dont 

50 passes h Ve'kin, il est bien e'vident que c'est a l'automne de 1765, et non le 12 sep- 

tembre 1764, que le meme Hallerstein pouvait lui en attribuer 78, dont 49 passe's a Pekin. 

Mais quelle est ln date de naissance exacte de Castiglione? M. Cordier (Gius. Panizi, p. 1) 

fait naitre Castiglione le 16 juillet 1688; le P. de Rochemonteix (.7oseph Amiot, p. 15) 

indique le 19 juillet 1688. II serait bien extraordinaire que Castiglione ftit ne et mort un 

16 juillet. Le 19 juillet est aui contraire en accord avec le o si paucos dies demas" de 

Hallerstein. Reste l'annee de la naissance. Pour que Castiglione, mort le 16 juillet 1766, 

eilt alors 79 ans moins quelques jours, il faudrait qu'il ffut ne le 19 juillet 1687 et non 1688. 

Si on a des documents formels en faveur de 1688, il faudra admettre que Hallerstein, et 

sans doute alors tous les je'suites de Pekin, avaient pris a la Cour l'habitude de calculer 

les annees 'a la chinoise, c'est-a.dire en comptaut un an r6volu an moment de la naissance. 

Cela parait assez etrange, mais n'est pas impossible. Peut-8tre trouverait-on quelques indi- 

cations dans les docuonents relatifs aux f8tes qui marquerent les 70 ans de Castiglione; je 
n'en ai pas pour l'instant a ma disposition. Mais une question analogne se pose pour 

Sichelbart. Il est certain que les 70 ans de Sichelbart furent celebr6s le 21 septembre 1777 

(cf. Me,m. conc. les Chinois, VIII, 283, oiu la correspondance des dates chinoise et europeenne 

est exacte; Cordier, Giuseppe Panzi, p. 12); or M. Cordier (Giuseppe Panzi, p. 1; Con- 

qunles, p. 5), sur la foi sans doute dii Ca/alogus Patrum, fait naitre Sichelbart le 8 sep- 
tembre 1708. Je ne me charge pas d'expliquer le de'saccord entre les dates du 8 et du 21 

septembre. Mais, en ce qui concerne le millesime, il faut, si Sichelbart est bien ne' en 1708, 
que ses 70 ans aient ete6 comnptes a 'a la chinoiseo, pour tomber en 1777. Peut-etre en 
est-il donc de m8me pour les 78 et 79 ans que de Hallerstein prete a Castiglione en 1765 
et 1766. 
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& P. Damascenum Romanum, Ord. S. Augustini de propaganda 1), ut illas 
magnas picturas in minorem formam redigerent: redactas primas quatuor ante 
duios circiter menses expedivit Cantonem ad Proregem, ut navibus Europaeis 
traderentur in Europam transfeiendw. Sequente anno ibunt aliae quatuor, & ita 
porilo. Votum F. Castiglione est, ut sculperentur, & impiimerentur in Italia: 
cum res non sit mei fori, non me immiscui. Vullt autein Imperator, ut ex 
singulis tabulis expr.imantur, & imprimantur solummodo centum exemplaria, 
& una curn tabulis huc remittantur: precium quantumcunque persolvat Prolrex 
Cantonensis. Hoc putabam V. R. giatum fole intelligere, ut, si quis illic de re 
sermo fiat, sciat, quid rei sit. Quod si R. V. rescierit de loco, & artifice, gra- 
tum etiam mihi fuerit, id statim scire2). Ceterum est magna differentia inter 
has picturas: F. Castiglione est sine dubio optima; hanc sequitur P. Sichelbart, 
& F. Attiret, sed passibus non wquis, & has longo intervallo Romani, licet 
Romani. Est adhuc novus. 3) 

Ce texte est interessant 'a plus d'un titre. D'abord il confirme 

la traduction de l'6dit du 13 juillet 1765 en ce qui concerne le 

chiffre primitivement prescrit pour le tirage; ce chiffre primitif 

etait bien de 100 exemplaires, et non de 200; le chiffre de 200 

ne fait son apparition qu'avec le contrat des hannistes. En second 

lieu, le recit de Hallerstein etablit que non seulement l'envoi des 

dessins en France n'avait pas ete decide 'a Pekin -je 1'ai dej'a 

1) Ou notera que cette lettre de Hallerstein distingue bien, elle aussi, les & frereso 

Castiglione et Attiret et les a peres>> Sichelbart et Damaseene; cf. supra, p. 192-193. 

De meme, dans sa lettre du 24 septembre 1766, Hallerstein enumere les quatre peres de 

la Propagande qui se trouvaient alors a Pekin et nomme parmi eux CP. F. Damascenus, 

nescio a quo, Romanus pictor c; le a nescio a quo x signifie que Hallerstein ne se rappelait 

plus que Damascene etait a a Sanctissima Coinceptione . 

2) Il est curienx que le P. Pray, publiant cette lettre en 1781, n'ait rien su de ce 

qu'il etait advenu des dessins, car il ajoute en note: a Quid iis factum sit, an tabulis aeneis 

eiscriptxe, an contra, nuspiam reperio w. En fait, la cour de France avait dfu faire plus ou 

moins le silence sur l'execution des gravures, et je ne vois pas qu'on ait signald jusqu'ici 

aucune information relative 'a la commande de K'ien-long dans les nombreuses publications 

periodiques du temps. 

3) La hierarchie etablie ici par Hallerstein entre les quatre artistes correspond bien 

a l'importance respective de leur ceuvre dans les collections imperiales de la fin du 

XVIIle siecle, et est confirmee par l'avis de Cochin. D'autre part, si le P. Damascene 

etait aencore nouveau>) en 1765, il faut qu'il ait quitte le palais tres peu avant 1774, 

puisqu'en 1774 il n'y e'tait plus, mais y avait travaill &lt; environ dix ans o (cf. 3upra, 

p. 193). 
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montre plus haut par d'autres raisons -, mais que Castiglione 

esperait que la commande irait eu Italie; le fait qu'il joignit des 

versions italiennes aux versions latines de l'edit et de la note 

explicative vient d'ailleurs 'a l'appui de l'informnation de Hallerstein. 

Enfin Hallerstein est le seul 'a ious fournir des renseignements 

sur la gene'se de l'entreprise. Aucune source ne iious avait appris 

jusqu'ici que les seize planches etaient des reductions de peintures 

plus considerables qui ornaient dej'a les parois d'un des batiments 

dni palais, et que KTien-long avait conQu le projet de faire graver 

ces peintures en voyant des gravures de batailles executees d'apres 

des originaux de Rugendas. Sur ces peintures primitives plus con- 

side'rables et sur leurs auteurs, nous sommes re'duits jusqu'ici a des 

hypotheses. Selon toute vraisemblance, elles avaient ete executees, 

comme les portraits des officiers meritants, sous la direction des 

artistes missionuaires, et j'incline 'a croire que ce sont la les scenes 

de bataille qui etaient su3pendues dans le Tseu-kouang-ko au-dessus 

de la longue rangee des portraits'). Il est 'a souhaiter que quel- 

qu'un ayant libre acces au Tseu-kouang-ko nous renseigne d'une 

nianiere plus precise sur la decoratioul de ce batiment 2) 

* 

* * 

Remarques additionn elles. 

P. 187. - Pour Castiglione, cf. aussi Laufer, Christian art in 

C/lina, p. 16, et, pour le (<galop volantp, p. 18. 

P. 190, n. 1. - L'Attiret de Paris doit etre Claude-Fraunois 

Attiret (1728-1804). Mais, tandis que les documents que j'ai 

1) Dans l'Opisanie Pekina du P. Hyacinthe Bicurin, Petrograd, 1829, in-80, p. 35, 

il est question des portraits, au-dessus desquels csont pendus aux murs des tableaux 

represeltant divers e6pisodes des combats de l'annke de l'Ouest en 1776 . La date de 1776 
me parait 'tre iine simple erreur pour 1755-1759; on a vu (p. 256) que M. Madrolle 

parle aussi de 1776; peut-8tre est-ce d'apres la traduction fran9aise du livre doi P. Hyacinthe. 
2) J'ai visite' partiellement le Tseu-kouang-ko deuix fois, mais n'ai vu aucune salle oiu 

se trouvassent des portraits de getneraux ou des tableaux de bataille. 
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utilises font de lui un cousin du missionnaire, il est indique comme 

son nevezt aussi bien dans Nagler, KiuJstler-Lexicon, que dans Thieme 

et Becker, Allgem.. Lexicon der bildenden Kinstler. 

P. 205, notes, 1. 8. - Lire c que 1'Empereur de la Chine envoya 

en France il y a quatre ansD. 

P. 207, 1. 10. - Lire Prevost. 

P. 210, 1. 3 et 4. -- La Preface du t. I (les Me'moires concernant 

les Cliinois est done datis l'erreur quand elle dit (p. xi) en 1776 

que les seize planches ont ete envoyees en Chine ((il y a trois ans; 

c'est d'ailleurs une autre inexactitude de cette preface de pretendre 

que Kien-long avait voilu que les estampes xfussent gravees en 

France >>. 

P. 218. - M. Laufer (CGkristian Art, p. 18) parle d'un exem- 

plaire des gravures originales qui est en sa possession, mais ne dit 

pas s'il s'agit d'un tirage fait 'a Paris ou en Chine, hli Si des textes 

chiniois y sont joints. 

P. 227, note 4. - Le Wang cheou c7ieng tien relatif aux fetes 

du 600 anniversaire de K'ang-hi en 1713 a ete reproduit par la 

photolithographie au Tien-che-tchai de Changhai en 1879; mais je 

ne sais si cette reedition donnie l'ouvrage entier ou seulement les 

chapitres de planches. Cette reedition de 1879 se tronve au British 

Museum (cf. Douglas, Supplenmentary Catalogue, p. 150; la date de 

1721 inidiquee par Douglas vienit de ce qu'il a confondu l'arinee de 

naissance de Kang-hi et celle de son avenement). 

P. 229, note, 1. 11 - 17. - Meme s'il n'y a pas eu d'ouvrage 

imprimen relatif aux ftes du 600 anniversaire de K'ien-long, il iie 

s'agirait pas ici necessairement du 60e anniversaire de K'aiig-hi. 

II y a en effet un gros ouvrage en 120 chapitres consacre au 80e 

anniversaire (le Ktien-long, et qui est intitule6 ,Jk J 
Pa sitn wan ckleou cheng tien; un exemplaire s'en trouve au British 
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Museuml). Ce 806 anniversaire etait tombe en 17902); l'ouvrage 
lui-meme, d'apres Douglas, serait de 1792 8). 

P. 235. M. Cordier m'^ mis sur la piste d'un esemplaire des 

gravures originales sur cuivre representant les batin-lents europeens 

du Palais d'Ete. Cet exemplaires malheureusement incomplet, se 

trouve dans la bibliotheqlle de l'Ecole des Beaus-Art3, qui l'a 

achete 150 francs aux lleritiers >3e Jametel en 1890. Les grasures 

de tres grand format, tirees sur papier pelure, sont d'une extreme 

fragilite, coulme le disait Delatour. Je ne donnerai pas ici d'indi- 

cations de'taillees sur ces gravures, qui meriteront une etude a part, 

et me borne a sianalel qu'elles sont beaucoup plus chargees ot 

remplies que les copies faites pour Van I3raam Houckgeest, avec 

leur aspect de dessins au trait, ne l'auraient laisse soupvonuer. 

P. 236. - Le don des collections de Van Braam Houckgeest 

est releve (lans les zOb3ervations>> joilltes au Voyage a Canton de 

Charpentier Cossiguy, rnais sans aucull renseignemet nouveau. 

P 240. - L'album Hd 90 doit bien etre poste'rieur a 1783, 

mais moll hypothese en ce qui concerne les sites representes o'est 

pas j uste. Ces 36 sites de Jellol soIlt bien C8Ux de E'ang-hi, et 

non le3 nouveaux sites de ltien-lollg; il suffit pour 'en convaincre 

de consp&rer leur liste a cette dollllee par M. Franke. Il semble 

qlle ce soit un autre exemplaire de ces grasurss en taille elouce 

qui se trouve au British Museum et est decrit solllmairement par 

Dougla3, Supplemerl tary Catalogue, p. 2. 

1) Cf. Douglas, Slxpplement. CataZog2ze, p. 1. 
2) K'ien-long e'tait ne le 25 septembre 1711, et non en 1710 comme il est dit dans 

Giles, Biogr. Dic{., n° 364 
3) Dans l'ouvrage tQU¢U et confus de G. de Vincentiis, DocamenGi e {itoli sxl..... 

Katteo Ripa, Naples, 1904, in-4°, part. I, p. 1S, il est question d'une poesie ecrite par 
K'ien-long en 1783 au sujet de Castiglione, et qui est insere'e aau ch. 1, folio 18X du 
Pa sigat zoan cheou chzeng {ien; je ne retrouve pas actuellement la source a laquelle l'au 
teur a emprunte ce renseignement. 
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P. 254, vers le bas. Lire M. J. Fliche. 

P. 255, n. 2. - Pour les portraits de generaux peints par les 

Jesuites sous E'ien-long, cf. Laufer, Christian Aqt, p. 17, renvoyant 
a une note de M. F. W. E. Muller alans ZeitsoAr. fihr Ethnoloqte, 

190S, t. XXXV, p. 483. 

Xote fi?ale (cf. p. 187): Au dernier nloment, j'ai acces a la 

resue d'art et (l'archeologie g tJ ffi S Yi c1zote ts'owlg pien, qui 

parait depuis quelques annees a Cllanghai. lJalls le n° du 4e mois 

de 1917 est reproduit un tableau de Castiglione du type usuel, 

representant une femme jouant avec deus enfants. Le n° du 8e ItlOiS 

de cette meme allnee contient une image de tigre mise SOU8 le nom 

de Castiglioue, encore que le tableau lle soit pas 3igne de lui et 

porte seulement la signature (fausse) de X A Pao Kouei des Song; 

tout ce qu'on peut llire est que c'est la une aeuvre sinoll de (:Dastiglione 

lui-meme, du moills de l'ecole <<europeenne cle la (:our; aussi est-il 

curieus de voir cette peinture portex une notice autographe de 

Touan-faug, od ce collectionneur affirrne que c'est ssurement 1a un 

chef-d'wuvre des Song >> . 

P. 233, 1. 20: Lire: c'est que ceus-ci n'esistaient pas encore...-L. 22: lire: chol4ei-fa, 

ou asystemes hydrauliques>X.-L. 25: Lire: comme tout 1G Palais d'Ete. 
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